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Les points de vue ou opinions exprimés dans les interviews et articles sont ceux des inter ve nants et 
ne re pré sentent pas nécessairement les opinions de la rédaction du Magazine de Moorea.

Chères lectrices, chers lecteurs ;

Aujourd’hui, le constat sur l‘évolution importante de la délinquance juvénile sur Moorea est très inquiétant,
il semblerait que la progression de ces dernières années se situe à près de 300 % d’augmentation. Des
dispositifs existent pour l’encadrement de ces jeunes, la Protection judiciaire de la Jeunesse en fait
partie, leurs équipes participent activement à redonner des repères à cette jeunesse désœuvrée. Mais
il faut s’interroger sur les causes de cette évolution de la délinquance liée surtout à des pertes de valeurs et
au manque de communication au sein de la cellule familiale.
Est-ce que le contexte économique morose de Moorea qui a laissé de nombreuses familles dans la
précarité après la fermeture d’établissements hôteliers il y a déjà de nombreuses années n’a pas un
impact direct sur cette situation, alors qu’aucun projet de développement économique ne se profile
dans un avenir immédiat, et que le seul projet annoncé par le gouvernement concernant
l’investissement de 600 millions pour l’extension de la Marina de Vaiare a été rejeté par le conseil
municipal .
L’emploi est la base de la citoyenneté et de l’intégration de l’individu au sein de la société ; ce contexte
économique ne favorise certainement pas le développement des valeurs fondamentales d’une vie
harmonieuse en société, ce qui n’enlève en rien la gravité des actes et la responsabilité de ces jeunes
délinquants, mais il serait temps que les responsables politiques, à commencer par la commune,
prennent conscience de la gravité de la situation économique de Moorea et des conséquences
sociétales que cela engendre.

Dans un autre domaine, mais qui indirectement est lié à l’économie de Moorea, nous avons été
interpellés par deux de nos lecteurs (riverain de Vaiare) sur un sujet que nous avons appelé
zone industrielle ou casse automobile, car ils étaient choqués de constater qu’un des terrains
communaux servait de véritable casse voire de décharge ou s’entassent des compressions de carcasses
ainsi que les camions poubelles de la Commune et même un bus municipal qui sont totalement
envahit par la végétation, favorisant ainsi gîtes à moustiques et nids à rats. 
Ce spectacle représente une pollution visuelle importante, mais tous ces engins occupent une parcelle
de la zone industrielle qui pourrait être louée à des entrepreneurs, nous en revenons au sujet précédent,
y a-t-il une réelle volonté politique de développement économique de Moorea de la part des élus
municipaux ?

Toutefois, le souffle de la relance économique pourrait se faire sentir dans les prochains mois grâce
à l’augmentation de la fréquentation touristique due, en grande partie, à toutes les actions de
promotions conduites par Tahiti Tourisme.

Les baleines à bosse arrivent dans nos eaux, Michaël POOLE nous fait partager sa passion et s’interroge
sur la transmission du chant mystérieux de ces cétacés.

Vous retrouverez vos rubriques habituelles avec la présentation du sculpteur Jonathan et aussi les
événements sportifs majeurs du trimestre.
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Accompagner, éduquer et insérer 
les mineurs les plus en difficultés

La direction de la protection judiciaire de la jeunesse (DPJJ) « est chargée, dans
le cadre de la compétence du ministère de la Justice, de l’ensemble des questions
intéressant la justice des mineurs et de la concertation entre les institutions
intervenant à ce titre ». (décret du 9 juillet 2008)

[1]

[1] La protection judiciaire de la jeunesse est une direction du ministère de la justice

La Protection Judiciaire de la Jeunesse 
en Polynésie
Le Service territorial éducatif de milieu ouvert
(STEMO) chargé du suivi des mineurs délinquants est
composé d'une équipe pluridisciplinaire (éducateurs
spécialisés, assistante de service social, psychologue)
Directrice : Hélène NICOLAS 
Responsables UEMO 
Lévy : Michel ARMAND
Jaussen et Moorea : Catherine LECERF  

La Protection judiciaire de la Jeunesse est représentée en Polynésie française
par une direction et un Service Territorial Educatif de Milieu Ouvert (STEMO)
avec deux unités de milieu ouvert (UEMO) rue Levy et rue Tepano Jaussen. 
Début juin, le STEMO accueillait Catherine SULTAN, directrice de la
Protection Judiciaire de la Jeunesse et Dominique SIMON directeur inter
régional Île-de-France et Outre-mer;  c’était la première fois qu’un directeur de
l’administration centrale venait en Polynésie.
Durant leur séjour, ils ont rencontrer les équipes du Service territorial éducatif,
ainsi que le Président Edouard FRITCH. Dans une entrevue avec le Haut
Commissaire, Catherine SULTAN a évoqué, entre autres sujets, le concours
spécifique de recrutement qui va bientôt être mis en oeuvre, elle est également
venue sur Moorea afin de visiter un local qui pourrait être mis à disposition
par la commune pour la mise en place d’une permanence.     

Le Service Territorial Educatif de Milieu
Ouvert (STEMO) de Papeete assure 

> Les missions de permanence éducative, dans le

cadre de l'article 12 de l'ordonnance du 2 février

1945 relative à l'enfance délinquante, auprès du

Tribunal de Papeete. Les éducateurs sont alors

chargés de l'orientation éducative des mineurs

déférés et doivent établir pour le magistrat un rapport

écrit apportant tous renseignements utiles sur la

situation du jeune ainsi qu'une proposition éducative

alternative à l'incarcération. 

> Les missions d'instruction au cours desquelles

le Juge des Enfants ou le Juge d'Instruction peuvent

ordonner diverses mesures afin d'avoir une

meilleure connaissance du mineur et de son milieu

familial : enquête sociale, mesure d'investigation et

d'orientation éducative, recueil de renseignements

sociaux éducatifs. 

> Le suivi des mesures de milieu ouvert ordonnées

en matière pénale : liberté surveillée préjudicielle,

liberté surveillée, sursis avec mise à l'épreuve, travail

d'intérêt général, contrôle judiciaire 

> Le suivi des mineurs placés 

> Le suivi des mineurs incarcérés 

L'autre volet de la Protection judiciaire de la

Jeunesse (hébergement) est assuré par le secteur

associatif qui est alors conventionné et financé

pour remplir une mission de service public. 

La Protection judiciaire de la Jeunesse a mis en

place sur les îles du vent et les îles Sous-le-Vent,

un service de réparation pénale (réparation du

dommage résultant de faits reprochés soit par

une réparation directe au bénéfice d'une victime

soit par une réparation indirecte au profit d'une

collectivité), dont la gestion a été confiée à une

personne physique ayant une formation éducative. 

Le juge des Enfants tient à la fois

un rôle de protection et un rôle de

sanction. Dans ses fonctions civiles,

il intervient en assistance éducative

lorsqu’un mineur est en danger

physique ou moral.

Dans ses fonctions pénales, il

intervient lorsqu’un mineur est

poursuivi. Les services de la pro-

tection judiciaire de la jeunesse

mettent en œuvre les décisions

prises par les juges des enfants

L’ordonnance du 2 février 1945

constitue le texte de référence

s’agissant des mineurs délinquants.

Elle pose comme principe une

responsabilité pénale atténuée des

mineurs doués de discernement

ainsi que la primauté de l’éducatif

sur le répressif. 

Elle a institué un juge des enfants

spécialisé afin de garantir l’équilibre

et la spécificité du système, qui

associe l’intervention judiciaire et

le travail éducatif. 

Afin de prévenir la récidive, le

droit pénal des mineurs a pour

objet d’amener à prendre

conscience de la portée de son

acte, à réparer le préjudice subi

par la victime et à s’insérer dans

la société.

La protection judiciaire de la jeunesse vise à favoriser l’intégration et

l’insertion scolaire, sociale et professionnelle des jeunes sous mandat

judiciaire. Ses missions sont avant tout éducatives.

Photo et documentation : Ministère de la justice
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Les sanctions sont proportionnelles à l’infraction commise
— Dans 60% des cas[2], il s’agit d’une alternative aux poursuites, prononcée pour les primo-délinquants et les faits les moins graves.
Rappel à la loi en présence des parents afin de leur rappeler leur responsabilité.
Mesures de réparation (remboursement, réparations, stage dans une association)
— Dans 40% des cas,[2] il s’agit de poursuites devant le juge des enfants ou le juge d’instruction, pour les faits les plus graves.
Mesures éducatives dans la moitié des cas (accompagnement par un éducateur, placement, réparations)
Sanctions pénales dans l’autre moitié (prison, amende)…
[2] Chiffres de métropole

La réponse pénale face aux mineurs délinquants

— En Polynésie, la Protection judiciaire de la Jeunesse,
est chargée depuis janvier 2006 de la prise en charge des
mineurs délinquants qui ont fait l’objet d'une décision de
justice. 
Ce sont des mineurs de 13 à 18 ans, il y a également
quelques cas de jeunes qui ont été suivis pendant un
moment, mais lorsqu’il n’y a pas de solution familiale,
nous les accompagnons après leur majorité pour consoli-
der leur évolution.
Quelques plus jeunes, 10 — 11 ans sont aussi suivis dans
le cadre de mesures de réparations préventives. 
Les poursuites sont généralement engagées dès le premier
acte, même pour un vol de vélo, c’est le procureur qui
décide de l’opportunité des poursuites, ensuite la sanction
est prononcée par le juge.

— 80% des mineurs qui sont suivis en milieu ouvert
ne récidiveront pas,
20% nécessitent une présence éducative beaucoup plus
importante qui s’appuie sur les dispositifs existants,
familles d’accueil, foyer d’action éducative Te Pare… 

— Beaucoup de mineurs ne feront qu’un seul acte, pour
alerter, faire une expérience à un moment donné, mais
même s’ils sont dans des situations sociales complexes, le
fond de l’éducation est là, la famille est présente ; le premier
acte de délinquance sera plus un appel qu’une volonté de
nuire à quelqu’un d’autre ; le travail de l’éducateur consiste
à redonner au jeune une estime de soi, à soutenir les
parents pour recréer les liens, « retrouver leur enfant »
pour qu’il retourne dans la société. Pour d’autres, ce sera
un travail de médiation familiale pour redéfinir la place
des parents et de l’enfant… 
Il y en a qui sont dans des blessures beaucoup plus pro-
fondes, dans des appels récurrents, souvent eux-mêmes
sont des victimes ; après plusieurs actes, il est plus difficile
de les ramener dans la société, le suivi demande beaucoup
plus de moyens, mais certains arriveront à s’en sortir.
La cause originelle s’inscrit dans la famille et après cela se
développe et se répercute à l’école avec des absences, un

manque de travail et peu à peu, il y a une rupture, ces
jeunes sont en opposition avec tout leur entourage.
C’est là où les éducateurs de la PJJ interviennent en
recréant du lien, en leur faisant faire des ateliers, du va’a…
il faut trouver un biais pour qu’à un moment l’éduca-
teur soit entendu, sans se substituer à l’autorité parentale,
mais en restituant la position de l’adulte, pour ensuite
les ramener vers la société.  

  — Des spécificités locales.     
En métropole, il y a souvent de la provocation de la part
des mineurs délinquants qui sont en situation d’affronte-
ment avec les adultes, ici les jeunes ont souvent un senti-
ment de honte face à leurs actes, avec une demande de
pardon pour la faute commise, même s’ils récidivent. 
La dimension familiale est aussi beaucoup plus pré-
sente en Polynésie, avec une cellule familiale élargie, ce
qui permet de travailler ensemble dans l’intérêt du mineur.

— 70% des jeunes qui sont suivis viennent des zones
urbaines de Arue à Punaauia, nous rencontrons les
mêmes problématiques qu’en métropole avec la volonté
de consommation, de posséder, de prendre à l’autre, « c’est ce
que j’ai qui va faire ce que je suis », ce comportement est
en décalage avec les iliens qui ont des valeurs familiales,
qui sauront toujours se débrouiller, en allant à la pêche,
en cultivant.

— Des actions de prévention se font dans les établisse-
ments scolaires et dans les locaux de l’UEMO par le biais de
supports pédagogiques avec notamment l’expo « 13-18
questions de justice » qui aborde les droits et les devoirs
adaptés pour les mineurs et qui permet de créer un débat
abordant notamment des questions de droit sur la citoyenneté.

— « Le mineur n’est pas son acte »,
l’objectif de la PJJ est de sortir les jeunes du cadre judi-
ciaire, de leur permettre de retourner vers la société civile,
nous travaillons avec les enseignants pour ne pas stigma-
tiser les jeunes auteurs de délits en établissant un rapport
de confiance. 

— Le manque de communication dans les familles, la
perte des valeurs, la société de consommation sont à
l’origine de la dérive de ces jeunes. 

Depuis moins d’un an, Moorea connait une augmentation très nette de la délinquance. 
Deux éducateurs viennent de Tahiti 2 fois par mois pour le suivi des jeunes.
Nous avons rencontré Michel ARMAND qui nous a présenté les missions du Service
Territorial Educatif de Milieu Ouvert. 

Sur les 380 jeunes suivis  
par l’UEMO 
60 sont de Moorea. 

LA JUSTICE DES MINEURS 

Les professionnels de la PJJ aident au quotidien

les jeunes et leurs familles à surmonter les

difficultés dans leurs parcours de vie.
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En début d’année, la campagne
globale de communication a été
lancée sur tous les marchés émet-
teurs. Pour Paul Sloan les premiers
retours sont très encourageants :
– Nous sommes très satisfaits des
premiers retours de cette cam-
pagne, non seulement grâce aux
statistiques qui nous permettent de
connaître précisément le nombre
de clics sur notre site, mais aussi
grâce aux commentaires des

principaux professionnels qui ont constaté une très nette
augmentation du nombre de demandes de cotation pour des
séjours hôteliers, mais aussi pour des pensions de famille.
Nous estimons que le choix du thème du « Mana », prin-
cipal vecteur de cette campagne globale, mettant en avant
la culture et la population a porté ses fruits.

Retour des touristes japonais.
– Cette campagne 2016 a été plus performante que celle
de l’année précédente, par exemple, nous avons constaté
une hausse du marché Japonais qui revient à une crois-
sance positive, alors que celui-ci était en baisse depuis
plusieurs années, il s’agit de clients différents des « lunes
de miel » classiques qui se rendaient exclusivement à
Bora Bora pour occuper des bungalows sur l’eau, ces
touristes japonais sont désormais très intéressés par la
culture, mais aussi par la plongée et bien d’autres

centres d’intérêt qui leur permettent de porter leur choix
sur d’autres îles telles que Moorea et Rangiroa. 
Cet exemple permet d’illustrer notre objectif de vouloir
diversifier l’offre afin d’élargir le potentiel de nos futurs
touristes.
Concernant la baisse de capacité hôtelière en Polynésie
et plus particulièrement à Bora Bora suite à différentes
fermetures partielles pour rénovation, Paul Sloan nous
confie :  
– Pour répondre à la demande de la clientèle, nous allons
adapter notre plan marketing en ciblant d’autres îles, mais
Bora Bora reste un produit phare.

Confiant malgré le départ des paquebots.
– Concernant le départ des paquebots nous avions prévu
une baisse de fréquentation pour la fin d’année 2016 ; afin
de pallier à cette éventuelle baisse, nous allons lancer, dès
ce mois-ci (juin) la campagne américaine qui était initia-
lement prévue pour septembre ; cette démarche va nous
permettre de sensibiliser cette clientèle et d’augmenter
les possibilités de remplissage des hôtels pour le 4ème
trimestre ; nous allons travailler étroitement avec Air
Tahiti Nui pour cette campagne promotionnelle.

Les premiers résultats de notre Campagne Globale sont
très encourageants et la conjugaison de toutes ces actions
devrait permettre d’être confiant pour cette fin d’année
2016.

Ces actions sont basées sur 3 plans d’attaque.
— Mise en avant du site web de Tahiti Tourisme, car comme le souligne
Paul Sloan, « désormais, nous savons que 20% de nos visiteurs achètent directement
leur voyage sur les sites des compagnies aériennes, et des chaînes hôtelières
voire même des pensions de famille, notre objectif est de leur donner toutes les
options nécessaires pour organiser au mieux leur voyage en Polynésie ».
— Création d’une application gratuite pour smartphone et tablette
numérique qui permet aux touristes de trouver hébergements, restaurants et
activités sans  pour autant être connectés à internet, cette application fonc-
tionne avec le GPS du téléphone, afin de faciliter son téléchargement, un
spot WiFi gratuit sera disponible devant le Fare Manihini du front de mer, il
suffira de demander à l’hôtesse le code d’accès à internet.

Pour notre point trimestriel sur le Tourisme, Paul SLOAN,
Directeur de Tahiti Tourisme, nous a présenté les actions
entreprises pour développer les différents marchés, mais
également pour aider les touristes à préparer leur voyage ou
pour les accompagner lors de la visite de Papeete.

Parmi les actions entreprises par Tahiti Tourisme ces derniers mois il y a une réelle volonté d’augmenter
l’impact économique des touristes en leur offrant la possibilité de trouver plus facilement hôtels,
restaurants, pensions, centre de plongée et toute autre activité.

Les contacts de tous les fournisseurs locaux ont été ajoutés sur
le site web de Tahiti Tourisme (http://www.tahiti-tourisme.pf/)
prestataires, hôtels ou pension de famille, restaurants…

Site web et applications 

La nouvelle campagne globale de communication sur le thème du
«Mana» lancée en début d’année rencontre un très bon accueil de la
part des professionnels du tourisme.
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— Développement d’un « audioguide » pour
visiter la ville de Papeete ;

il se présente sous la forme d’une application gra-
tuite tout comme l’application Tahiti Tourisme
il est en 4 langues : français, anglais, japonais et
chinois et fonctionne avec le GPS du téléphone ou

de la tablette ;
il permet de visiter Papeete
à  pied et  de  découvrir 15
points d’intérêts avec un
commentaire qui informe
le  v i s i teur sur les sites
touristiques de la capitale. 

Pour la version chinoise, 8 points d’intérêts supplémen-
taires ont été ajoutés, ils concernent plus spécifique-
ment la culture et l’histoire des Chinois en Polynésie.
Réalisé en collaboration avec le Mairie de Papeete et
le Ministère du Tourisme, ce guide invite également
les touristes à aller à la rencontre des commerçants
durant leur marche à travers la ville.

Des touristes chinois déjà conquis.
Ce dispositif a pu être testé par un groupe de Tour
Operator Chinois en visite sur le Fenua.
Paul Sloan qui les accompagnait souligne :
– Ces professionnels du tourisme ont trouvé cette
application « Super », car elle leur permet de circuler
en toute liberté sans être obligés d’être en groupe ou
accompagnés par un guide, cela permet aussi de ne pas
se perdre dans les rues de Papeete et de découvrir de
nombreux points d’intérêt, ils m’ont confirmé que ça
correspondait tout à fait à l’attente de leur clientèle.

— Le marché chinois est en pleine évolution.
Paul Sloan estime que cette année, les chiffres devraient très certai-
nement dépasser les 10000 touristes, soit une croissance de 80% par
rapport à 2015, en effet l’an dernier, 5500 touristes chinois étaient
venus visiter le Fenua.  
Il nous annonce également, pour la fin de l’année, la venue d’un
bateau de croisière avec à son bord 2.000 touristes chinois et une
quarantaine de charters aériens pour l’année prochaine.
– Les Tours Opérators Chinois ont l’habitude de vendre des desti-
nations concurrentes à la nôtre telles que les Maldives où l’argument
principal demeure les bungalows sur pilotis, mais désormais les
mentalités évoluent et les clients potentiels souhaitent aussi décou-
vrir autre chose que des pilotis, c’est pour cette raison que ces pro-
fessionnels chinois proposent désormais à leurs clients, en
complément de Bora Bora, des îles moins connues telle que Moorea,
Rangiroa… avec des activités comme la plongée, les yachts charters
ou la découverte des montagnes de Moorea. 
Le développement de ce nouveau marché asiatique permettra de
participer à la relance de l’économie touristique de notre Pays.

Depuis le 1er avril dernier, Tahiti Tourisme a mis en place un guichet d’information en haut des marches de la gare
maritime de Papeete. Une hôtesse accueille les touristes, 7 jours sur 7, de 6h30 à 12h30 et les informe des différentes
possibilités d’activités proposées par les prestataires de Moorea.
En parallèle, le Fare Manihini, sur le front de mer, continue de renseigner les visiteurs, également 7j/7, sur l’ensemble
des destinations polynésiennes.

Un bateau de croi-
sière et des charters
venant de Chine
sont attendus pour
la fin de l’année.

Papeete 
audio guide
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YAMAHA  Cygnus X
YAMAHA TRICITY
ou scooter de même catégorie

3500 xpf TTC / jour

À partir de 125 cc
Casques et gants fournis

Kilométrage illimité
Réservation en ligne

Accueil 7j/7

– Sur quoi repose votre concept ?
– Nous avons fondé Ecoscoot, l’unique agence de lo-
cation de 2 roues, pour répondre à la demande im-
portante d’un grand nombre de clients de notre
branche location de voitures.

Nous reposons toujours sur un concept low-cost
assorti de nombreux services gratuits (livraison du
véhicule, prêt gratuit des casques et des gants…).
La livraison d’un deux-roues est toujours gratuite
de Paea à Pirae, sous condition de réservation
préalable.
Le véhicule peut-être utilisé sur Moorea, l’île sœur
de Tahiti, sans aucune surprime.

– À qui s’adresse la location de scooters ?
– La location de scooter s’adresse à toute personne
titulaire d’un permis de conduire 125 cm3, en cours de
validité, sans limite d'âge. 
La plupart de nos clients apprécient ce moyen de
transport pour sa maniabilité, son ergonomie, et sa
faible consommation de carburant. 
Il offre aux Polynésiens, comme aux touristes, un excellent
moyen de mobilité, et de stationnement afin de
découvrir en toute sérénité les îles de Tahiti et Moorea
ou engager des démarches administratives en toute facilité.

– Qu’en est-il de la sécurité en deux roues ?
– Pour débuter, nous avons fait l’acquisition de
scooters 125 cm3, en deux et trois roues. 

Bien que les prix d’achat des modèles trois roues soient
plus élevés que les modèles deux roues, nous avons fait
le choix de maintenir un tarif de location identique
pour les deux véhicules, afin que nos clients n’aient
pas à choisir entre sécurité et petits prix. 

En effet, les modèles 3 roues offrent un rayon de
braquage plus restreint limitant ainsi les risques
de survirage. 
De plus, ils sont beaucoup plus stables que les modèles
2 roues, donc plus rapides à prendre en main, bien que
le pilotage soit différent de celui des deux roues.

– Quels moyens avez-vous mis en place contre le vol ?
– Face à la recrudescence des vols de deux-roues observée
depuis 2015, et afin de protéger nos clients et nos
véhicules, nous avons procédé à l’installation de balises
de géolocalisation de dernière génération.

Notre partenaire Fenua Geeks, dont le savoir-faire
s’est grandement imposé sur le Fenua, en matière
de nouvelles technologies, a développé un système
de géolocalisation de très grande précision,
disponible 24h/24 et 7J/7.
Nous pouvons donc, à tout moment, situer la
position de notre véhicule, quoiqu’il arrive (vol,
panne ou accident). 

– À l’avenir, envisagez-vous une modification de
votre flotte pour de plus grosses cylindrées ?
– À ce jour, les modèles 125 cm3 offrent un rapport
poids/puissance/consommation idéal pour parcourir
Tahiti et l’île soeur en toute sérénité, ils permettent de
circuler à vitesse raisonnable, y compris avec un passager.
Nous n’écartons pas la possibilité de proposer prochai-
nement des scooters de cylindrée plus élevée aux clients
disposant d’un permis A, en cours de validité.

À bientôt chez Ecoscoot
La location de scooters économique 

Livraison et enlèvement gratuits partout à Tahiti*
Réservation en ligne
Assurance tous risques incluse
Accueil 7j/7 et 24h/24*
Kilométrage illimité
* Voir conditions sur ecocar-tahiti.com

Photos non contractuelles

Implantée depuis maintenant 2 ans sur Tahiti, 
la société familiale de location de voitures ÉCOCAR a également fondé ÉCOSCOOT.  
Luc ZAMMIT nous présente l’unique agence de 2 roues sur Tahiti.

Réservations possibles sur le site 
www.ecocar-tahiti.com  

24h/24 et 7j/7, 
ou par téléphone 
au 40 54 29 09.

Des prix cassés, le service en plus !

Géolocalisation
Informatique

Développement web
Application mobile

http://www.fenuageeks.com
https://www.facebook.com
40 53 11 12  –  87 28 55 55
direction@fenuageeks.com



John Toromona, Maire délégué de la Commune d’Afareaitu
et représentant à l’Assemblée de la Polynésie française, a
accueilli les membres de la délégation à leur arrivée au quai
de Vaiare et les a guidés tout au long de cette journée de
travail-découverte consacrée au tourisme de l’île sœur.
Au cours de cette visite, la délégation s’est rendue au point de
vue Toatea, au-dessus du Sofitel ia Ora, avant de poursuivre
vers les quais des paquebots de Pao Pao et de Papetoai dont les
aménagements ont été financés par le Pays après l’approbation
du projet par l’Assemblée ; cette visite a permis de constater
l’avancement des travaux, mais aussi de rencontrer les artisans,
commerçants et autres prestataires qui sont présents pour l’ac-
cueil des croisiéristes.
Afin d’avoir une idée bien précise des différentes activités pro-
posées, la délégation a embarqué sur un bateau à fond de verre
afin de découvrir à la fois les prestations, mais aussi comment
se déroulaient ces activités lorsqu’il y a un afflux de touristes
principalement dans le lagon et sur les motus de Haapiti.
La visite s’est poursuivie par une halte au Criobe où la déléga-
tion a assisté à une présentation du projet « Fare Natura ». 
Avant de repartir pour Tahiti, les élus se sont dirigés vers les
sites archéologiques de Opunohu, ils ont également visité
l’usine de Jus de fruits de Moorea, spot incontournable pour
les touristes en visite à Moorea.

Présidente de la commission  du Tourisme, 
de la Culture, de l’Environnement,  
de l’Aménagement du Territoire 
et des transports aériens

Dans le cadre de nos articles sur les élus de l’Assemblée de Polynésie
française qui se consacre à Moorea, nous vous proposons une
rencontre avec Nicole Bouteau, représentante à l’Assemblée de la
Polynésie française,  dans le Groupe « Rassemblement pour une
Majorité Autonomiste ».

Le 8 avril dernier, Nicole Bouteau et une délégation de représentants
de l’Assemblée, membres de la commission du Tourisme, sont venus
visiter différents sites tourisques de Moorea. Ils étaient accompagnés
de Paul Sloan, Directeur du Tahiti Tourisme ainsi que par des
représentants du Ministère et du Service du Tourisme.

Aménagement accueil des croisiéristes 
Maître d’ouvrage : Ministère du Tourisme
Investissements financés par le Pays et l’État 
Quai de Pao Pao  122 Millions xpf
Quai de Papetoai  168 Millions xpf

Visite du site de Paopao

Rencontre avec les artisans à Papetoai
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À l’issue de cette visite, Nicole Bouteau a répondu à nos
questions.

Magazine de Moorea : 
– Pourquoi avoir rejoint le Groupe Rassemblement pour
une Majorité Autonomiste ?
Nicole Bouteau :
– Comme tous les élus qui ont souhaité rejoindre et
fusionner avec le Groupe Rassemblement pour une
Majorité Autonomiste, nous souhaitions d’abord offrir à la
Polynésie la stabilité ; notre Pays sort de plus d’une dizaine
d’années d’instabilité et au sortir des élections de 2013, nous
pensions tous que nous étions arrivés à cette stabilité, même
si,en tant que A Tia Porinetia, nous n’avions pas gagné les

élections, mais en tout cas
nous étions satisfaits
qu’enfin pour les 5 années
à venir le Pays puisse
s’appuyer sur des institu-
tions stables ; 
puis le Président Edouard
Fritch s’est retrouvé sans
majorité et nous avons fait
le choix de soutenir sa
gouvernance qui depuis
ne nous a pas déçu, car

c’est une autre gouvernance, c’est un vrai partenariat avec
l’État, mais surtout avec les Communes, car longtemps elles
ont été considérées comme des machines à voix, aujour-
d’hui il y a un vrai respect et un vrai partenariat avec toutes
les communes quelle que soit leur appartenance politique,
c’est important de dire que toutes les communes sont trai-
tées de la même manière sous réserve qu’elles déposent des
dossiers bien ficelés et que ce soit de vrais projets de déve-
loppement. C’est la raison essentielle pour laquelle nous
avons décidé de constituer ce groupe et ce parti.

– En tant que Présidente de la Commission Tourisme, vous
êtes venue accompagnée d’une délégation à Moorea, quel
est le but de cette visite ?
– J’ai été nommée, en mai 2015, pour animer la commission
du Tourisme et, à cette occasion, j’ai souhaité que les
membres de cette commission ne se contentent pas
d’examiner et de travailler sur des textes, il me semblait
important de se rendre sur le terrain. 
Au cours de cette première année de présidence, nous avons
souhaité, avec les membres de la commission du tourisme,
visiter les établissements culturels et touristiques, mais
également les sites touristiques.
La première visite que nous avons effectuée dans le cadre
de notre mission était sur les sites de l’île de Tahiti avec le
Ministère du Tourisme et rapidement nous avons souhaité
terminer l’année institutionnelle avec une visite sur Moorea,

car avec Bora Bora ce sont les îles les plus fréquentées par
les touristes.
Le potentiel existe sur Moorea, mais il y a encore beaucoup
à faire, car l’île a souffert de fermetures d’hôtels.
Pour notre visite, il était intéressant de passer un jour
d’escale de navire de croisière, nous n’avions prévenu
personne de notre arrivée et ça a été très éclairant pour les
membres de la commission, mais aussi pour les membres
du Ministère du Tourisme qui nous accompagnaient ainsi
que Tahiti Tourisme.
Cette visite a été très enrichissante, le programme avait été
élaboré avec John Toromona  il est important d’aller sur le
terrain, guidé par un de nos représentants qui
connaît parfaitement les spécificités de Moorea. Nous
avions souhaité nous concentrer sur les lieux d’accueil des
croisiéristes Pao Pao et Papetoai et avec le paquebot
« Celibry Millemium » en escale à Opunohu c’était parfait. 
Nous avons tout d’abord constaté l’avancement des travaux
des deux points d’accueil qui sont en cours d’achèvement,
c’est important pour nous, car en tant qu’élus à l’Assemblée
de la Polynésie Française, nous ne faisons pas que légiférer,
nous votons également les budgets notamment consacrés
au développement touristique, et c’est vrai qu’il y a quelques
années le Pays a souhaité mettre en place le fonds pour le
développement de la croisière, nous avons donc pu constater
sur place comment étaient utilisés ces fonds.

– Quel est le bilan de cette visite ?
– Beaucoup de satisfaction, car nous voyons des avance-
ments en terme d’aménagement du Territoire pour les sites
touristiques.
J’ai été très agréablement surprise de l’engagement de beau-
coup de prestataires touristiques qui, malgré les difficultés,
croient toujours dans le potentiel de leur île. 
Nous avons également souhaité voir les opérations d’escales
depuis la mer et aller sur la zone du lagon de Haapiti où il
y a la plus grande concentration d’activité touristique, j’ai
été aussi agréablement surprise de l’aménagement des sites
sur les motu, la qualité du produit qui s’adapte à un navire
de grande capacité soit 2.000 passagers.
Mais il y a eu un petit « bémol », Moorea bénéficie d’un
PGEM et je n’ai pas vu la police municipale, pourtant j’ai
cru comprendre qu’ils disposaient de moyen maritime
nécessaire pour effectuer des contrôles.
Il serait intéressant qu’ils viennent sur le site du Ray feeding
où il y a une concentration importante de prestataires et des
allées et venues de bateaux qui ne respectaient pas forcé-
ment la vitesse limitée dans le lagon. 
Le jour de ces escales, la présence de la police municipale
serait nécessaire, on me dit qu’ils viennent, mais ça devrait
être systématique, surtout dans le cas de forte affluence de
touristes.

« Le Pays a souhaité 
mettre en place le fonds pour le
développement de la croisière, 
nous avons donc pu constater 
sur place comment étaient 
utilisés ces fonds ».

…/…
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– Le 2ème problème, qui ne concerne pas uniquement
Moorea, mais toutes les îles de nos archipels, porte sur les
compétences de la police portuaire qui jusqu’à présent était
assurée par le Pays, et qui maintenant semble déléguée aux
Communes. Il faut absolument que l’on règle avec le Pays
cette problématique de police portuaire, car on ne peut pas
du jour au lendemain décréter que la police portuaire ne
relève plus du Pays, car si les communes doivent s’en
occuper il faudra les aider ; avec J. Toromona nous avons
eu l’occasion de contacter immédiatement Albert Solia qui
a tout de suite réagi avec ses responsables et s’attache
à trouver rapidement une solution.

– L’année dernière, la Commune de Moorea a récolté près
de 50 millions de FCP grâce à la taxe de séjour, au niveau
de l’Assemblée, pouvez-vous obliger les communes à
réinvestir ces sommes dans des actions liées au tourisme
plutôt que de les réinjecter dans le budget général ?
– Cela fait partie des discussions sur la réforme de la fiscalité
communale, il y a des communes qui jouent le jeu d’autres
moins.

– Avez-vous des projets pour améliorer le développement
touristique de Moorea ?
– Dans le cadre de la stratégie de développement touristique
qui nous a été présentée par le Ministère du Tourisme, nous
allons bientôt approuver ce projet en séance plénière et il
était important pour nous de nous rendre sur place et de
voir le projet du Criobe du Fare natura sur Opunohu. 
La Zone de Haapiti nous semble la plus sinistrée, il reste en-
core beaucoup à faire en terme d’acquisition foncière pour
redévelopper le tourisme à l’instar de ce que souhaite faire
le Pays pour le Tahiti Mahana Beach .
Je suis également membre du Conseil d’Administration de
TNAD et nous avons eu l’occasion, avec les membres du
CA, de discuter de Haapiti. Dans l’attente de l’acquisition
de la totalité du foncier par le Pays, nous souhaitons que les
zones qui sont déjà propriétés du Pays puissent être amé-
nagées de manière légère et être ouvertes au public avec un
accès à la mer afin de ne pas laisser les sites en friche.
TNAD  a également été chargé par son CA de lancer un
appel à manifestation d’intérêt pour la zone de l’ex hôtel
« Cook’s Bay ».
Le site qui est en piteux état se trouve juste à côté de la zone
aménagée pour l’accueil des croisiéristes, il est urgent qu’il
soit pris en main par un investisseur privé capable de déve-
lopper un beau projet touristique sur Pao Pao.
J’ai été interpellée sur un certain nombre de problématiques
qui ne sont pas insurmontables, mais qui nécessitent de la
coordination avec la commune et le Pays, notamment la
gestion des activités sur le plan d’eau, c’est vraiment impor-
tant d’autant plus que Moorea dispose d’un bel outil avec le
PGEM. 

« Pour l’année 2016, les dossiers sur lesquels nous
allons travailler avec le Ministère du Tourisme
en terme législatif concernent l’hébergement touris-
tique et la modification de la réglementation
encadrant  les  ac t iv ités d’agences de voyages
et d’excursions ».

– Le Pays peut impulser une politique de développement,
mais les décisions finales sont prises à l’Assemblée en étroite
collaboration avec le Ministère du Tourisme et le Gouver-
nement qui s’associe à chacun de nos déplacements, il est
également important que Tahiti Tourisme soit non seulement
en charge de la promotion extérieure, mais aussi du marché
local.
Parmi les travaux de notre commission, nous préparons la
2e édition du forum des formations et métiers du tourisme
qui se déroulera en septembre prochain à l’Assemblée de la
Polynésie,  l’idée étant de sensibiliser la jeunesse aux
métiers et aux formations du tourisme. Ce forum s’adresse
aux jeunes scolarisés, mais également à ceux qui sont en
recherche d’insertion professionnelle. 
Nous faisons appel aux organismes de formations publiques,
privées, mais également aux professionnels du tourisme qui
viennent parler de leur métier, certains viennent même avec
des offres d’emploi. 
Nous aurons  auss i  un volet  conférence-débat  le
mardi 13 et le mercredi 14 septembre 2016, juste avant
les journées mondiales du tourisme.

« Moorea a été identifiée comme projet pilote, il sera
mis en place avant septembre 2016 et sera appliqué
dans d’autres îles ». 

Et pour finir cet entretien, John Toromona souligne :
« Le pôle de développement touristique de Moorea est en
train de se mettre en place, il était nécessaire que les élus de
l’Assemblée voient le vécu des prestataires pour pouvoir
argumenter dans le cadre d’une commission.
Ce pôle permettra l’adhésion de tous les prestataires de
Moorea dans le cadre du développement du tourisme
2015/2020 ce projet nous a déjà été présenté à l’Assemblée
et devrait prochainement faire l’objet d’une délibération.
Le Ministre du Tourisme et Tahiti Tourisme qui ont
constaté qu’il pouvait y avoir des gestions différentes d’une
île à l’autre, ont la volonté d’harmoniser et de faire travailler
les acteurs touristiques au sein de ces pôles de développe-
ment : Prestataires, communes, hôtels, services du Pays.
Le tourisme ne concerne pas uniquement les acteurs du
tourisme, nous avons également besoin des Services de
l’Équipement, du SDR et d’autres administrations ».

« Avec 5 millions de km2 de ZEE la Polynésie dispose 
d’une capacité de développement considérable notamment en matière 
de croisière, charter et autre tourisme nautique, ce sont des domaines que 
nous devons développer impérativement au niveau de la fréquentation touristique » 

…/…
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Situé au bord de la plage de sable blanc de l'hôtel, 
devant le lagon de Tahiti et face à Moorea, 

le restaurant Le Carré vous invite à une halte gourmande 
pour déjeuner ou pour dîner.

Arrivé fin 2015 au Méridien, le chef
Jean-Paul VOLOIR présente sa
nouvelle carte élaborée pour le
restaurant gastronomique Le Carré.

Découverte de la Polynésie
pour ce chef globe-trotteur.
Après avoir débuté sa formation à
l’Auberge Paysanne en Alsace dans
le Sundgau, surnommé le Pays
des trois frontières (France,
Suisse, Allemagne), Jean-Paul
VOLOIR a travaillé à Zurich où il a
eu l’opportunité de participer à
l’ouverture de deux restaurants, au
Vietnam et en aïlande. 
Madagascar, Seychelles, Maldives,
découverte d’Ushuaia, de la Norvège,
du Groenland, à bord des bateaux
de croisière Ponant, puis retour en
France à Lyon aux commandes des
cuisines du bateau restaurant
Hermès…
La Polynésie est la dernière escale
en date pour Jean-Paul VOLOIR
qui arrive de Dakar. 

Mise en saveurs 
des produits locaux et des classiques 
de la gastronomie internationale.

Pour cette nouvelle carte présentée le soir au
restaurant Le Carré, le chef Jean-Paul VOLOIR
propose de découvrir ses créations.
Mise en saveurs des produits locaux, quenelles
de uru, et des produits d’exception comme la
truffe, la langouste ou les St Jacques… 
À découvrir, l’inattendu thon mariné au rhum.
Côté viande, de nouvelles sauces sont proposées
pour accompagner le filet de bœuf black angus
ou l’entrecôte.    

La carte du midi sera également bientôt remaniée
avec des suggestions du jour dans une formule
« Bistrot » plus réduite, misant sur la fraicheur
des produits de marché.
Au Pool Bar, salades composées, hamburgers,
paninis…

La Plantation connaîtra aussi une refonte avec
de nouveaux buffets lors de soirées à thème,
proposant de découvrir les saveurs des Antilles,
du Brésil…
La carte du room service sera aussi revue.    

Restaurant Gastronomique - Le Carré 
Du lundi au dimanche pour le déjeuner de 12h00 à 14h00

le soir de 19h00 à 22h00
Réservation contactez 40 47 07 23
Email : restauration@lemeridien-tahiti.pf

St Jacques poêlées 
risotto à la truffe.

Gravlax de saumon et 
thon mariné au rhum.

Queue de langouste grillée, 
scupions, quenelles de uru.

Chef exécutif du Méridien Tahiti
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AIR FRANCE INVENTE L’UNIFORME DURABLE
ET RESPONSABLE !
– Dans le cadre de ses engagements pour le développement
durable, notamment sa politique de valorisation des produits en
fin de vie, Air France a mis en place une opération de recyclage de
ses uniformes originale et innovante, une première dans le secteur
du textile.
Une vaste collecte des vêtements de travail et uniformes usagés
a été engagée auprès des personnels au sol et navigants de la
Compagnie des plateformes de Paris-Charles et Paris-Orly,
entre janvier et mars 2016. 
Une fois collectés, les vêtements ont été acheminés vers une
usine de recyclage afin d’être transformés et utilisés comme
matière première pour devenir des granules à ciment.

Initié par Air France, le projet a été mené en partenariat avec
Balsan, l’un des fournisseurs des uniformes de la Compagnie,
et DSI, entreprise du secteur adapté, qui ont assuré la gestion
opérationnelle (collecte et acheminement vers l’usine de recyclage).
L’opération a permis de répondre à des enjeux environnementaux,
en intégrant les vêtements collectés dans l’économie circulaire*
et en garantissant qu’ils ne soient pas enfouis dans le sol ou
abandonnés en décharge. 
Elle a également contribué à renforcer le contrôle de l’éventuelle
réutilisation des uniformes.

« Par ce projet innovant, Air France s’affirme une nouvelle fois
comme acteur engagé dans le développement durable et la
responsabilité sociétale et environnementale, » souligne
ierry Bellon, délégué général aux Achats d’Air France. 
« La Compagnie démontre sa volonté de travailler en synergie
avec les entreprises du secteur adapté et valorise le geste éco-
citoyen de ses salariés. Elle renforce également sa maîtrise des
flux de matière et ouvre l’opportunité d’explorer une nouvelle
filière de transformation. »

Profitez de votre vol en cabine Premium Economy pour dormir,
lire ou travailler en toute liberté.

UN ESPACE GÉNÉREUX, 
UN FAUTEUIL CONFORTABLE ET ERGONOMIQUE

UN ESPACE DE VOYAGE PRIVILÉGIÉ
TOUJOURS PLUS DE CONFORT ET DE PLAISIR
Sur certains vols, découvrez une cabine Premium Economy repensée, 
entièrement conçue pour votre bien-être.
Pour votre confort et votre tranquillité, la cabine Premium Economy 
comporte un nombre limité de sièges disposés sur 3 à 6 rangées maximum.

Air France vous propose un siège au confort amélioré, doté d'un repose-
pieds à positions multiples pour s'adapter à chacun. Un nouvel écran tactile
Haute Définition de 12 pouces vous permet de profiter pleinement du
divertissement à bord. De nombreux rangements et une grande tablette sont
à votre disposition. Tout est prévu pour recharger facilement vos appareils
électroniques.
Enfin, vous profitez d'une cabine lumineuse, sobre et élégante. 
De fines surpiqûres rouges viennent ponctuer discrètement votre siège. 
Des coussins apportent une touche contemporaine et soulignent l'harmonie
de la cabine.

UN SIÈGE CONFORTABLE ET AJUSTABLE
Doté d'une assise large et relaxante et d'accoudoirs généreux en cuir, 
le fauteuil Premium Economy offre 40 % d'espace supplémentaire par
rapport à la cabine Economy.
Le siège s'incline à l'intérieur de sa coque fixe, préservant ainsi le confort de
chacun. Votre espace personnel est garanti tout au long du voyage.

SE DIVERTIR, TRAVAILLER…
Le fauteuil Premium Economy 
intègre de multiples fonctionnalités :
un large écran vidéo interactif de 10,4 pouces (26 cm),
un casque audio à réduction de bruit doté d'un son hifi de
haute qualité,
une liseuse individuelle, orientable,
une prise d'alimentation PC, 
une large tablette qui permet d'utiliser simultanément un 
ordinateur et un bloc-notes,
un port USB individuel.

CONFORT À BORD
Profitez aussi des autres privilèges
Premium Economy :
• une trousse au design renouvelé
tous les 6 mois, comprenant des
accessoires de confort.
• une couverture polaire.,
• un oreiller en plumes.
• une bouteille d'eau.

* Plus d’info sur l’Économie circulaire ?  http://www.institut-economie-circulaire.fr/

CALME ET SÉRÉNITÉ

Espace, calme et sérénité : vous voyagez dans une bulle de confort...

LE RECYCLAGE DES UNIFORMES ET VÊTEMENTS
DE TRAVAIL EN CHIFFRES
– 17 650 personnels navigants et 8 500 personnels au sol
portent l’uniforme Air France. 
– 8 600 personnels portent un vêtement de travail.
– 8,56 tonnes de vêtements ont été collectées, recyclées
et transformées.
– 48 509 kWh ont été générés, soit l’équivalent d’une
année de chauffage de trois foyers de trois personnes :
une partie des vêtements collectés a été transformée en
pellets, granulés solides à haut pouvoir calorifique. 
Ces pellets, chauffés à 1400-2000 °C, sont transformés
en cendres et en énergie calorifique pour faire fonction-
ner la cimenterie. 
– 1,28 t de ciment a été fabriquée à partir de la cendre
issue de la combustion des pellets.

Repenser, 
Réduire, 
Réutiliser, 
Recycler.

www.airfrance.pf

Photos et documentation : Air France
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Ginger Ti Punch

1 demi citron
gingembre local
sucre roux
Rhum blanc Manutea 50°

Directement, dans votre verre ajoutez deux
cuillères de sucre roux puis un demi-citron
et les morceaux de gingembre.
écrasez vigoureusement et ajoutez votre
dose de rhum Manutea 50°
servez glace à part

Daiquiri Mangue

Jus de citron
Jus de mangue Rotui
Rhum blanc Manutea 40°

Tout d'abord, refroidir le verre à martini en le
remplissant de glace.
Dans un shaker, pressez 1 cl de jus de citron
puis versez 4 cl de jus de mangue rotui et votre
dose de rhum Manutea à 40°.
Enlevez la glace de votre verre à martini.
Shakez vigoureusement et à l'aide d’une passoire
versez dans votre verre à martini.
Décorez d'un quartier de mangue

C’est au Domaine de Pari Pari 
que les notes florales et herbacées de cette canne s’expriment pleinement. Pour en retransmettre toutes les saveurs, la canne fraîchement
coupée à la main est broyée sur la plantation le jour même (sans adjonction d’eau) avant sa mise en fermentation. 
Le vesou ainsi obtenu dévoile déjà les notes suaves qui caractérisent le rhum agricole Manutea Tahiti.
Les récoltes s’étendent du mois d’août au mois d’octobre, période à laquelle les cannes atteignent leur pleine maturité.
Chargé sur les goélettes, le vesou quitte les Iles-sous-le-Vent (Raromatai) pour rejoindre l’île de Moorea et la distillerie Manutea
Tahiti. Un passage dans l’alambic en cuivre permet d’en extraire des arômes fins et élégants de menthe, réglisse et poire. 
Cette fabrication traditionnelle demande au maître distillateur la plus grande attention afin d’obtenir un produit de qualité. 
Sa présence continue lors du process de distillation permet d’ajuster au mieux les différentes coupes pour conférer au coeur de chauffe
toute la palette aromatique de la canne O’Tahiti.
L’eau-de-vie qui en résulte titre alors 80% alc/vol. La dernière étape est celle du repos (aération et brassage) et de la réduction lente
pour ramener les rhums au degré souhaité et préserver ainsi l’authenticité de ses flaveurs exceptionnelles. Manutea Tahiti puise l’eau
recueillie par les flancs du mont Rotui et qui s’écoule lentement à travers les couches basaltiques où elle est naturellement filtrée. 
C’est cette eau pure qui entre dans la composition du rhum agricole Manutea Tahiti et qui lui confère souplesse et légèreté.

B.P. 23 - 98728 Moorea - Polynésie Française  Tél.: 40 55 20 00 
www.manuteatahiti.com - manutea@rotui.pf

Facebook : Manutea Tahiti - Jus de Fruits de Moorea Photos et documentation : Manutea

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consom
m

er avec m
odération.

Le rhum blanc agricole Manutea Tahiti 40° 
est idéal pour apporter une touche fruitée 

et raffinée à vos cocktails longs drinks préférés
(maitai, zombie, pinacolada, daiquiri, mojito).

Le rhum blanc agricole Manutea Tahiti 50°
est le must-have de vos ti’punchs ! 

Donnez-lui une touche polynésienne en y ajoutant
quelques gouttes de fruit de la passion ou 

du gingembre frais finement râpé.

Aspect
limpide, brillant

et cristallin

Nez
arômes de la
canne à sucre
fraîchement

coupée, notes
florales et sucre
chaud (réglisse)

Bouche
nette et suave,

notes mentholées,
fruits blancs

(poire, banane)

Finale
ample et

séduisante par
sa longueur aux
notes d’agrumes

miellés
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Signature du contrat 
de délégation de service public entre
la Commune et la Polynésienne des Eaux

Le 12 mai dernier, la commune de Moorea-Maiao et la Polynésienne
des Eaux ont signé le contrat de délégation de service public qui
engage les deux parties sur 20 ans.
Depuis le 1er juillet,  la Polynésienne des Eaux a la responsabilité de
gérer l’ensemble des abonnés au service de l’eau de Moorea.  

Signature du contrat de délégation de service public par le maire
de Moorea-Maiao Evans Haumani et par le Directeur général de
la Polynésienne des Eaux Stéphane Martin dit Neuville

Un défi : 
apporter l’eau au maximum d’habitants de Moorea

En 2015, la Commune de Moorea-Maiao a annoncé un agenda
ambitieux : garantir l’accès à l’eau potable pour toute l’île de Moorea
d’ici 2020. Dans son cahier des charges, la Polynésienne des Eaux a
proposé un déploiement permettant de répondre à cette échéance.
Priorité sera donnée sur les réseaux de Pao Pao, Papetoai, Afareaitu,
Haumi. 
Le sud de Moorea qui était encore en régie communale devient le
secteur F, des compteurs seront installés afin de permettre aux
usagers de quantifier leur consommation qui restera dans un premier
temps au forfait .  
Ce développement ambitieux est rendu possible par la construction
de deux usines de traitement physico chimique qui seront installées
dans le courant du premier semestre 2017 avec une mise en service
prévue en fin d’année . 
La commune reste gestionnaire du financement des canalisations
avec un programme de renouvellement de canalisations en 2016 sur
3 km à Papetaoi et 8 km entre les baies à Pao Pao et Opunohu. 

Un objectif : 
offrir un service de qualité au meilleur coût

Les compteurs actuels des secteurs A et D seront remplacés  par de
nouveaux compteurs équipés de la technologie radio-relève pour la
première année d’exploitation d’ici fin 2017. Tous les compteurs des
autres secteurs seront rénovés dans le courant de la 2ème année.
Ils faciliteront la relève afin de gagner en rapidité et en efficacité. Ils
permettront également de récupérer plus d’informations lors de la
relève via des alertes, en cas de fuite par exemple. 
Les habitants qui seront raccordés progressivement au réseau d’eau
potable recevront des factures test pendant une période de 6 mois 
(3 factures bimestrielles) pour leur permettre  d’adapter leurs
consommations et réparer les fuites qui pourraient causer des
consommations démesurées et générer des factures difficiles à
payer. 
Pour les abonnés isolés et en situation de précarité, un service
d’agence à domicile sera proposé (sous conditions). Enfin, un service
d’alerte par sms dès la mise à disposition des factures sera proposé
gratuitement à tous pour contourner les difficultés de distribution
postale . 

Dans le cadre de cette délégation de service public, la Polynésienne
des Eaux emploiera, à terme, 17 personnes à Moorea y compris
3 agents de l’ancienne régie municipale de Moorea. 

Une garantie de service au client

La Polynésienne des Eaux garantit un service
continu 24h/24, 365 jours par an. 
Pour répondre aux exigences des clients, elle
accompagne les usagers pour toutes les opérations
administratives liées aux consommations d’eau, à
leur recouvrement ou encore, pour le repérage et la
réparation de fuites.

Les nouveaux tarifs 
à compter du 1er juillet 2016

Pour les 4 prochaines années
Tranche 1 – 0 à 30 m3 –   52 xpf HT
Tranche 2 – 31 à 60 m3 – 108 xpf HT
Tranche 3 – 61 à 120 m3 – 170 xpf HT
Tranche 4 – plus de 120 m3 – 210 xpf HT
La tarification pour les branchements adaptée à
chaques usagers.

Forfait annuel pour les secteurs non potable
2016 - 2017  –  16 000 xpf HT

à partir de juillet 2017  –  18 000 xpf HT

Nouveau règlement de service,  
nouveau contrat .

Une campagne de recensement pour les usagers qui
étaient en régie communale s’est déroulée durant le
mois de juin ; 1200 usagers étaient concernés.
Les agents de la Polynésienne des Eaux se sont déplacés
à domicile pour présenter le contrat, expliquer la
facture et définir les règles du service.
Tous les anciens usagers de la régie communale
sont ainsi intégrés dans la base de données de la
Polynésienne des Eaux.

Les usagers qui étaient déjà  dans la partie affermée
seront contactés par courrier, mail, SMS ou à l’accueil
clientèle pour signer les nouveaux contrats de service.
Concernant les compteurs des secteurs potables,
un relevé au 30 juin a été réalisé pour établir, une
facturation de fin de contrat ainsi qu’un index
permettant le démarrage du contrat lié à la nouvelle
délégation de service public.  
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En 2016, le Centre d'Hygiène et de Salubrité Publique a félicité les efforts de l’île de Moorea qui apporte désormais l’eau à 58% de ses
habitants, une courbe en progression constante depuis trois ans. Avec ce nouveau contrat, la Polynésienne des Eaux devient responsable
de garantir l’accès à l’eau potable pour toute l’île de Moorea d’ici 2020.

Historique de l’affermage

En 1997/1998, les élus de Moorea, en avant-garde
sur la plupart des communes de la Polynésie,
avaient opté pour la réalisation d’un schéma
directeur de l’alimentation en eau potable de
Moorea.
Effectivement, un constat alarmant était fait par
eux sur la situation du service de l’eau, en
constante dégradation qui finalement, annulait
d’emblée les efforts de la collectivité dans sa
politique d’amélioration de ce service public. 
De plus, la collectivité n’était plus en mesure de
répondre aux réclamations des usagers et aux
exigences liées au suivi de la ressource.
Ainsi, le schéma directeur de 1998 mettait en
place un programme de travaux et de mise en
conformité technique. Mais, élus ont aussi dû
opter pour un mode de gestion du service plus
rigoureuse et à la hauteur de ces améliorations
programmées. 
C’est en 2003 qu’une délibération communale a
défini le choix de gestion de ce service par affermage.  

Pour répondre à l’appel d’offre pour ce nou-
veau contrat  2016-2036,  la Polynésienne des
Eaux s’est appuyée sur ses compétences et
connaissances locales en tant qu’entreprise de
proximité impliquée pour le développement
durable du fenua.

En 2003, la SPEA avait été retenue après un appel
d’offre pour assurer l’exploitation technique et
clientèle d’une zone définie couvrant les 2/3 de
l’île, zone comportant des axes de progrès
techniques et spécifiques liés au traitement de
l’eau et aux phases de potabilisation et de facturation
de la consommation au m3. 
Distribuant de l’eau potable sur plusieurs zones
comme Nuuroa ou Temae depuis 10 ans, elle s’est
appliquée à répondre aux besoins de la commune
et de ses habitants. 
Cette zone affermée couvre plus des deux tiers
de l’île de Moorea avec 3 800 abonnés, la seconde
partie qui était gérée en régie communale compte
1 200 usagers.

Les points forts de ces 10 ans d’affermage :

Juillet 2004 : potabilisation du secteur A 
(Pk 5.5 ouest station Mobil Vaiare à Pk 5.5 Est boutique maison blanche) –
1 300 usagers
Janvier 2012 : potabilisation du secteur D (Tiahura-Nuuroa) – 420 usagers
Janvier 2015 : potabilisation secteur Maharepa 2 
(quartier au-dessus école primaire) et Papetoai (entre l’hôtel Intercontinental
et écoles de Papetoai) - 160 usagers - rendements et gestion des réseaux de
distribution améliorés (plus de 40 fuites/an sur réseau en 2004/2005 contre
moins de 5/an depuis 2010)

100% de potabilité dans les secteurs concernés depuis 2004
Service d’astreinte (87 795 982)  –  recouvrement des factures à plus de 90% 
projets / études auprès de la collectivité  –  entretiens des ressources, suivis  –
extension de la zone affermée vers Haumi (Pk 12.8), depuis janvier 2014.

Travaux réalisés par la collectivité en zone affermée :
réfection des réseaux de distribution primaire des secteurs A, B, D et E, 
en régie du pont de Nuuroa à Linareva, en PVC 225 mm, et 2 km en PVC 110
en secteur C (Papetoai).
pose des compteurs
renouvellement du réservoir de Paopao 2 (50m3) et Temae (500m3)
réseaux secondaires en secteur A, et en partie en secteur C potabilisé

Nouvelle station de pompage de PaoPao Nouvelle citerne de Temae

AGENCE DE TEAVARO

Horaires d’ouverture :
Ouvert de : 7h00 à 14h00 du lundi au jeudi 

et de    7h00 à 13h00 le vendredi.
BP 3633 – 98 728 Temae

Tél. : 40 55 07 55 
contact@polynesienne-des-eaux.pf

Guichet d’accueil 
Mairie de PAPETOAI

Horaires d’ouverture :
Ouvert de : 7h30 à 12h30

le jeudi matin 
Tél. : 87 79 59 82 
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Dans le cadre du programme de remplacement des câbles du réseau
Moyenne Tension enterré de Moorea, EDT ENGIE a effectué de nombreux
travaux au cours de l’année 2015 et début 2016 ; ces travaux s’inscrivent
dans la continuité du programme établi pour effectuer le remplacement
de 80% du réseau moyenne tension.

Rappelons que ce programme a été mis en place par
EDT ENGIE à la suite des pannes qui se produisaient
régulièrement sur le réseau dont l’origine était due à la
vétusté des câbles Moyenne tension. 
Il s’agit d’un investissent de 890 millions xpf, engageant
des travaux qui devraient s’étaler jusqu’en 2020. 

En 2015, 11 km de réseau ont été
remplacés ; pour 2016, la même
longueur devrait être réalisée,
en fonction de l’avancement
des différents chantiers.

Depuis le début de l’année les
travaux réalisés se situent dans la
zone entre Pihaena et le fond de
la Baie de Pao Pao puis de l’ancien
hôtel « Cook’s Bay » jusqu’au
magasin Friedmann et à Teavaro

entre la station Shell de Vaiare jusqu’à la Centrale
électrique.

Parallèlement à ces poses de câbles, des fourreaux sont
installés dans des tranchées partout où le service de
l’Équipement intervient pour refaire la route, notam-
ment entre Papetoai village et l’hôtel Intercontinental.

Ben RICHERD, chef du centre de EDT ENGIE Moorea
souligne : 
« Depuis le remplacement des premiers câbles, nous pouvons
constater une très nette amélioration de la fiabilité du
réseau, pour exemple, en 2013 il y a eu 33 coupures liées
à ce problème de câbles vétustes, en 2015 nous avons
constaté seulement 2 coupures et depuis le début de
cette année, nous n’avons pas rencontré de problèmes. 
Ces travaux ont des conséquences directes sur l’amélio-
ration du confort des usagers ».

Quelques chiffres de Moorea en 2015

Investissement : 890 millions xpf (rénovation réseau HT souterrain)
• Longueur du réseau : 108 km de réseaux HTA 20 000 Volts dont 101 souterrains

201 km de réseaux BT 220/380 V dont 139 km souterrains
• Nombre de clients : 6 164
• Énergie produite 35,7 GWh
• Équipe exploitation de Moorea : 13 agents

Montant du programme de remplacement du réseau 
Moyenne Tension 2015 — 2020 : 890 millions xpf 



Avec une importante campagne d’élagage
afin de limiter tous risques potentiels,
EDT ENGIE avait anticipé cette période
à fort risque cyclonique, en doublant son
budget élagage a par rapport à l’année
dernière.
Grâce à cette mesure de prévention, il y a
eu beaucoup moins de dégâts que les
autres années, d’autre part, tous les coffrets
électriques et postes de transformation se
trouvant dans des zones inondables ont
été rehaussés, ce qui a permis d’éviter
les incidents liés au phénomène de
fortes précipitations.
Toujours dans le cadre de la prévention
des risques cyclonique, EDT ENGIE a
remplacé sur Moorea 110 poteaux
contre  une c inquantaine les années
précédentes.
Toutes ces précautions ont permis de
limiter les incidents et de garantir le
confort des usagers.

BILAN INTEMPÉRIES 2016 :
Le 21 février dernier, Moorea a subi de fortes intempéries conjuguant à la fois de fortes précipitations et des vents violents, qui ont provoqué
quelques dégâts sur les réseaux électriques avec la chute de 3 poteaux et 11 arbres couchés sur le réseau.
Les équipes d’EDT ENGIE sont intervenues très rapidement sur les différents sinistres.

news

Comprendre votre facture en quelques « clics ».
Vous vous posez des questions sur votre facture ?
Rendez-vous sur : 
https://agence.edt.pf/facture pour avoir les réponses.
Vous trouverez les détails pour chaque point de votre
facture (de 1 à 15). 
N'hésitez pas à cliquer !

Ne pas jouer à proximité des lignes.
Surtout ne pas tirer sur les lignes si le cerf-volant est accroché 

sur la ligne Haute Tension ou Basse Tension.
Éviter d’aller récupérer son cerf-volant avec un bâton, de monter

sur une échelle ou un monticule pour aller le récupérer, 
car c’est une source importante d’accident.

Éviter d’utiliser des fils conducteurs 
pour la fabrication des cerfs-volants

En cette période de vacances scolaires et surtout lors de fort
coup de vent, tel que le maramu, EDT ENGIE constate 
de nombreux incidents liés aux cerfs-volants.

Que faire ?

Photos : EDT ENGIE
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AXA le spécialiste de l’Assurance et de l’Épargne en Polynésie

Bien assuré et au meilleur prix service compris.

Assurances auto et moto, assurances habitation, mutuelle santé, retraite, épargne, assurances professionnelles

L'équipe de l'Espace Conseil de Moorea est à votre écoute 

pour vous offrir un service de qualité, n'hésitez pas à venir nous voir.

Un conseiller en assurance VIE et PLACEMENTS est à votre disposition 

pour étudier vos besoins en prévoyance et en retraites complémentaires. 

Mes Biens :

Auto

Moto Cyclo

Habitation

Ma Famille :

Assurance Santé

Décès et Invalidité

Assurance Scolaire

Assurance Voyage

Protection Familiale

Contrat Obsèque

Mon Argent :

Retraite

Assurance Vie

Gestion pilotée

Professionnels :

Multirisque Pro

Retraite Entreprise

Prévoyance 

des Salariés

Un assureur qui vous propose de choisir, ça change !
Avec le contrat auto Axa, c’est vous qui décidez .

Vous en avez assez de payer des garanties dont vous n’avez pas besoin.

L’assurance auto vous offre des garanties à la carte pour être bien couvert au plus

juste prix, vous arrêtez de payer des garanties inutiles.

Assurance Habitation : protégez votre rêve !
Avec l’assurance AXA vous êtes certain d’être bien couvert pour votre

habitation, mais aussi pour ce qu’il y a dedans.

Que vous soyez propriétaire ou locataire, les garanties à la carte s’adaptent à vos

besoins et à votre budget. 

Le contrat prévoit une garantie de base « Confort », qui vous couvre en cas 

d’incendie, mais qui inclut aussi de nombreuses garanties indispensables :

— couverture en cas de dégât des eaux ;

— votre responsabilité civile ici et pendant vos voyages ;

— le remboursement de tout votre mobilier de moins de 2 ans en valeur à neuf.

L’Assurance Santé AXA numéro 1 en Polynésie .
Avec la complémentaire santé AXA, pas de profit sur votre capital santé. 

Des milliers de Polynésiens nous ont confié leur santé depuis 1990.

Une mutuelle Santé est aujourd'hui indispensable pour couvrir en totalité les

dépenses de maladie (ou les frais de santé )restant à votre charge et pour

continuer à vous soigner librement. 

Pas de questionnaire médical et une possibilité de souscription jusqu'à 65 ans.

Placement et Épargne .
Des produits de placements adaptés à vos objectifs en fonction de votre

profil d’investisseur et de votre budget.

Supports de placements variés et performants spécifiquement sélectionnés

par la marque AXA.

Vous souhaitez vivre pleinement votre vie, faire des projets et préparer l’avenir en toute

confiance. Notre métier est de vous proposer les solutions qui vous protègent vous,

votre famille, vos biens, votre patrimoine.

Céléstine 
Responsable de l’Espace Conseil 

Moe 
Chargée de clientèle

Espace Conseil de Moorea

Centre commercial de Maharepa

Tél.: 40 55 01 10

Horaires d’ouverture 

du lundi au jeudi :  7h30 - 12h00  – 13h00 - 16h30

vendredi :  7h30 - 12h00  – 13h00 - 15h30

fermé le samedi





Le tour débute par un pick-up gratuit en
bateau ou en minibus depuis les hôtels et
pensions de famille de Moorea, le départ,
situés à côté de l’hôtel Pearl Resort, est prévu
à 8h30 pour 3 à 3h 1/2 heures d’observations. 
Après avoir rappelé les consignes de sécurité
pour les passagers, mais aussi concernant
l’approche des baleines, Michael POOLE
explique comment les apercevoir (saut,
souffle…), car les passagers participent active-
ment à la recherche des cétacés, il explique
également quelles sont les autres espèces que
l’on peut voir au cours de ces sorties, tortues,
poissons volants, oiseaux de mer...
La recherche des baleines commence
dans le lagon et les passes, et, si nécessaire,
à l’extérieur du récif. 
Michael POOLE précise : « On observe les
baleines pendant 4 à 5 mois, la saison
commence généralement en juillet avec
un pic de présence en août, septembre
et  octobre, on peut aussi en observer
début  novembre, mais elles sont plus rares.
En revanche, les dauphins sont résidents, on

peut les observer toute l’année, la plupart du temps dans le lagon ou dans un rayon de 200 m à
l’extérieur de la barrière de corail. Les baleines quant à elles, entrent aussi dans le lagon et
dans les baies par les passes assez profondes (plus de 10m), on les voit plus régulière-
ment très près de la barrière avec des observations à 200/400 m à l’extérieur récif, c’est
vraiment spécifique à la Polynésie, elles sont moins souvent plus au large ».

Michael POOLE
Docteur en biologie marine
Co-fondateur et membre du Comité Exécutif
de la South Pacific Whale Research
Consortium.
Chercheur associé de la National Oceanic
Society of California.

– « Lorsque nous apercevons une baleine,
nous approchons lentement puis nous met-
tons le bateau au point mort, mais sans arrêter
le moteur, car il est arrivé qu’une baleine,
n’entendant aucun bruit, remonte sous des
kayaks ou des petits bateaux.
Lorsque tout est calme, c’est là qu’opère la
magie, la baleine choisit de se rapprocher et
lorsqu’on aperçoit cet animal gigantesque qui
pèse aussi lourd que 6 à 8 éléphants, c’est un
moment d’émotion intense que partagent les
témoins privilégiés de ce moment extraordi-
naire de rencontre entre l’homme et l’animal.
Nous pouvons aussi faire une mise à l’eau des
passagers, mais ce n’est pas le but ultime de ces
excursions ; s’il y a mise à l’eau, il faut que
toutes les conditions de sécurité soient
requises, notre guide diplômé est dans l’eau
avec une bouée et l’objectif est de rester
immobile ou, pour des raisons de sécurité, de
se déplacer très lentement d’une dizaine de
mètres du bateau ».

Tous les passagers
repartent avec des
connaissances et 
des souvenirs 
inoubliables de 
ce moment unique.

Michael POOLE précise :
— « Si nous ne trouvons ni les dauphins, ni les

baleines, un deuxième tour est offert gratuite-
ment, mais c’est vraiment extrêmement rare,
l’année dernière c’était une super saison, nous
avons vu des baleines pratiquement à chaque
sortie ».

Découvrir les baleines 

avec le Dr Michael POOLE

Le Dr Michael POOLE organise des sorties en mer pour
observer baleines et dauphins depuis 1992 ; 
c’est le premier à avoir organisé le dolphin et whale
watching en Polynésie, cette activité commerciale
est aussi le moyen de financer ses projets de recherches
scientifiques.

Les baleines

- « La baleine à bosse est la seule espèce qui entre dans le lagon ou à
proximité du récif, mais toute l’année, nous avons la possibilité d’observer
les baleines à bec de Blainville et de Cuvier qui ont la particularité

de posséder que 2 dents ; plus rarement on peut
voir des cachalots, bien que les femelles fréquentent
nos eaux toute l’année, les mâles viennent pendant l’hiver
austral ; nous avons pu observer un mâle, 2 années de
suite, la première fois devant l’hôtel des Tipaniers à
Tiahura à une distance de moins de 200 m du récif, un
an plus tard, on a vu le même mâle devant l’ex Moorea
Village, très près de la barrière, nous avons pu l’identifier
grâce à sa bosse sur le dos et à sa queue, depuis nous ne
l’avons plus revu, mais c’est très rare d’observer ces ani-
maux si près du récif, d’habitude ils sont plus au large. »

Les dauphins

- « La seule espèce de dauphin qui rentre dans le lagon tous les jours
c’est le dauphin au long bec (Spinner) ; ils utilisent généralement  9 des
12 passes autour de Moorea, ensuite vient le dauphin à bec étroit
(Sténo).  Plus rarement, le globicéphale ou baleine pilote que l’on peut
voir plus au large et des dauphins d’Électre ou Péponocéphales dans
des énormes bandes de 200 à 500 individus ».

Ces sorties permettent à Michael POOLE de partager ses connaissances qui

sont le fruit de recherches et d’observations depuis 1987.

Durant le pic de la saison, on peut estimer entre 90 et 95% les chances

de voir des baleines.

Rencontre avec les baleines, 

un moment d’émotion intense.

Photos : © Michael POOLE
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La Docteure Ellen GARLAND, de l’Université de St Andrews en Écosse
va revenir prochainement en Polynésie afin de poursuivre ses travaux avec
Michael POOLE sur le chant des baleines à bosse. 
Pour sa thèse de Doctorat à l’Université du Queensland en Australie, elle
a effectué des recherches en Polynésie ainsi qu’aux îles Cook, à Tonga et
en Nouvelle-Calédonie. Elle a découvert que le chant des baleines
à bosse peut se transmettre et même faire évoluer le chant de baleines
éloignées. Michael POOLE souligne : — « Par exemple sur la côte Est de
l’Australie, il y a la plus grande population de baleines à bosse du Pacifique
Sud avec plus de 15 000 individus, nos découvertes récentes ont permis
de démontrer que le chant des baleines à bosse d’Australie peut être iden-
tifié 2 à 3 ans plus tard dans nos eaux Polynésiennes après être passé par
la Nouvelle-Calédonie, Tonga, et iles Cook, alors nos baleines ne sont jamais
allées en Australie, cela prouve qu’il y a des échanges au niveau des chants
au cours des migrations ou dans les eaux froides où elles se nourrissent
pendant l’été ou le chant est transmit par les baleines qui visitent les autres
lieux de reproduction quelques années plus tard ». 

La Polynésie est un lieu d’échange, pour les baleines, dans le

Pacifique Sud. 

— « En Polynésie, nous avons un phénomène unique, car parfois nous
avons constaté deux types de chants bien distincts, on observe donc une
transmission qui vient de l’Ouest, mais peut être aussi en provenance de
l’Est. Chaque population de baleine à bosse a son propre chant “national”,
mais il change, pendant 3, 4, ou 5 ans, il évolue avec des éléments de chants
qui viennent de l’extérieur, surtout de l’Ouest, on pense que c’est un effet
de dilution, parce que le nombre de baleines là-bas est si important par
rapport aux petites populations de l’Océanie (de la Nouvelle-Calédonie
jusqu'en Polynésie Française), les baleines de Polynésie ne sont pas obligées
d’aller jusqu’en Australie pour produire des chants originaires de cette partie
du globe. La Dr Ellen GARLAND apportera des hydrophones classiques
qui permettront des enregistrements en temps réel, mais également des
enregistreurs autonomes que l’on pourra poser dans l’eau attachés à un
corps-mort, on les laissera quelque temps puis on reviendra pour télécharger
les données sur les ordinateurs. Nous pourrons observer l’évolution des
chants en temps réel, généralement il change non pas uniquement entre
chaque saison, mais aussi pendant la saison de repos et de reproduction
en Polynésie. Nous avons constaté une évolution de ce chant qui est diffé-
rent en fin de saison par rapport au début de la saison ; il a une véritable
organisation des notes comme pour le chant humain, on retrouve aussi
cette structure harmonique chez certains oiseaux ».
Il n’y a que les mâles adultes qui chantent, la plupart du temps immobiles,
sous l’eau, la tête vers le bas. Les adolescents, les femelles adultes et adolescentes
ainsi que les baleineaux produisent des sons, mais ce n’est pas un chant.

Peut-être plus une manifestation de dissuasion, 

qu’un chant d’amour !

— « Il s’agit d’un comportement de reproduction observé pendant l’hiver
austral, plus rarement lors de la période de nourrissage en été austral.
Depuis des décennies, les chercheurs ont cru que c’était un comportement
pour attirer les femelles, mais il y a peu de données qui suggèrent que les
femelles célibataires adultes s’approchent des chanteurs. 
Est-ce qu’il ne s’agit pas plutôt d’une annonce vers les autres mâles adultes
pour signaler sa présence, dissuader les autres prétendants et ainsi éviter
de se battre ? Une baleine qui approche un chanteur est généralement un autre
mâle et nous constatons parfois des démonstrations de force, ils sautent et
frappent la surface de la mer avec la queue, cette situation peut aussi dégénérer
en combat. C’est donc peut-être plus une manifestation de dissuasion ». 

Le Docteur Michael POOLE 
est avant tout un chercheur 
passionné qui collabore 
régulièrement aux travaux 
avec ses confrères internationaux. 

Le chant 

mystérieux 

des baleines.



Après une visite guidée du centre par le directeur où le vice-recteur a pu découvrir à
la fois les nombreuses activités pratiquées ainsi que tous les moyens pédagogiques à
la disposition des enfants, le vice-recteur a assisté à une présentation du projet
proposé pour cette 2e édition du concours du vice-rectorat.
omas PICQ enseignant à la PEMS qui a pris l’initiative et a lancé ce projet ambi-
tieux souligne : « Pour ce projet numérique organisé par le vice-rectorat, nous avons
choisi de travailler sur les risques naturels qui pourraient subvenir à Maatea ; ce projet
a pris environ 4 mois, nous avons dû préparer les élèves à la conception des ex-
périences, la mise en ligne sur le site web. Tout d’abord, on s’est entraîné à faire des
expériences scientifiques et une fois que tout le monde avait compris le principe nous
nous sommes mis à travailler sur les tsunamis pour expliquer ce phénomène et ses
risques majeurs ; nous avons choisi de mettre en place trois expériences que nous
avons filmées nous avons aussi travaillé sur la bande-son et le décor ou encore les
animations en pâte à modeler. 
La réalisation de ce projet a permis à chacun des 19 enfants de travailler suivant ses
compétences et ses besoins spécifiques. Pour ceux qui maîtrisaient la lecture et
l’écriture, ils ont pu écrire des petits textes pour le scénario qui ont été interprétés
par les élèves ».

Très satisfait du résultat du projet de la PEMS le
vice-recteur nous confiait :
« C’est la 2e édition de ce concours organisé par le
vice- rectorat, il vise à l’utilisation et au développe-
ment des ressources numériques, nous souhaitions
donner accès à ce concours à l’ensemble des classes.
Cette année, nous avions choisi un thème sur le
développement durable, la nature et les consé-
quences des phénomènes naturels.
Une quinzaine d’établissements ont participé, nous
n’avons pas choisi de faire un classement différencié
pour les écoles primaires, les collèges ou les lycées,

ce qui fait que le projet de cet établissement de Moorea était en concurrence avec des
établissements tels que le Lycée Lamenais ou Gauguin.
Nous sommes venus récompenser ces classes de Moorea, car avoir choisi de travailler
sur le phénomène naturel du tsunami, qui pourrait éventuellement toucher l’île, avec
ces élèves, je trouve ça extraordinaire. Le jury a été sensible au fait que les élèves ont
mené des expériences avec un minimum de matériel et que grâce à l’enseignant qui
leur a expliqué le fonctionnement de phénomènes difficiles à comprendre tel que
les ondes, quand on voit le travail réalisé, il a réussi son challenge.
Le 1er prix a été gagné par un IME de Paea, les enfants de la PEMS  ont remporté le
prix “scientifique en herbe” parce que c’est merveilleux de voir ce résultat et surtout
ce qui nous a frappés c’est de faire parler les enfants avec leur langage à eux et leur
différence. 
Ils ont gagné un vidéo projecteur, une caméra GoPro, et des enceintes qui serviront
à cette magnifique association que je découvre. Elle est un peu à l’image du reportage
qu’ils ont fait, qui pourrait se résumer à : comment faire quand on a un problème et
le résoudre avec les moyens du bord, c’est une très belle réussite ». 

La PEMS de Moorea remporte 
le prix “Scientifique en herbe”. 

Le 16 juin dernier, le vice-recteur Jean Louis BAGLAN s’est
rendu à Moorea pour remettre leur prix aux élèves de la
PEMS de Moorea.
Il a été accueilli par John TOROMONA, représentant à
l’Assemblée de Polynésie française et fondateur de l’association
Taatira Huma No Moorea Maiao, association support de la
PEMS (Permanence Éducative Médicale Spécialisée), par le
Directeur du centre Thierry LECLERE et l’ensemble des
enfants et adolescents du centre Moe Tini de Maatea.

Constat et analyse de départ qui ont motivé

l’élaboration du projet (diagnostic initial et

priorités de l’école ou de l’établissement,

problèmes à résoudre, attentes.

La PEMS de Moorea accueille des enfants
ou jeunes adolescents déficients. 
Si les difficultés diffèrent largement selon
les élèves, certains besoins communs peu-
vent être identifiés.
– Les différentes formes de représentation
(manipulation, jeu, dessin, oral, écrit) et les
liens qui les unissent demandent à être
consolidées
– Les langages d'évocation, d'accompagne-
ment et de communication doivent être
améliorés.
– Les relations et interactions entre élèves
demandent à être renforcées et/ou ajustées
– Les élèves accueillis ont un accès très
limité à la culture en général.
Par ailleurs, les récentes menaces cyclo-
niques ainsi que la mise en place du Plan
Particulier de Mise en Sûreté (PPMS) dans
l'établissement ont montré que les élèves
n'avaient pas vraiment conscience des
risques naturels susceptibles d'affecter la
région où ils vivent.

omas PICQ l’enseignant qui a pris 
l’initiative et lancer ce projet ambitieux.

19 enfants ont participé à la réalisation de ce projet.

Ces 3 expériences, tournées par les
élèves, sont disponibles sur le site :
http://pemslab.weebly.com/
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La Sofidep assure une mission d’intérêt général au service de
l’ensemble des très petites, petites et moyennes entreprises
polynésiennes. 

Grâce au Prêt d’Aide et à la Création d’Entreprise (P.A.C.E),
la Sofidep soutient et accompagne des projets de création et
de développement de TPE/PME dont l’investissement global ne
dépasse pas 10 millions F.CFP.

Le P.A.C.E finance votre trésorerie de départ et les aléas
du démarrage (frais d’exploitation, loyers, salaires, cautions,
assurances, etc.) ainsi que l’achat et le renouvellement de petits
matériels et d’équipements. 
Grâce à ses modalités avantageuses, le P.A.C.E met toutes les
chances de votre côté pour créer, agrandir ou développer votre
entreprise. 

Vous avez des questions ? 
• Le P.A.C.E doit-il intervenir en complément d’un prêt
auprès d’une banque ? 
La Sofidep finance seule vos besoins jusqu’à 5 millions F.CFP .
Au-delà, le complément peut être financé soit par apport
en fonds propres ou quasi fonds propres, soit par crédit
bancaire.

• Mon projet doit-il avoir une taille maximum ?
Oui, le montant de votre projet ne doit pas dépasser 
10 millions F.CFP ; au-delà, la Sofidep peut vous proposer
d’autres dispositifs, en partenariat avec votre banque. 

• Dois-je avoir un apport personnel ?
Non, pas nécessairement. 

Quelles sont les modalités ? 
• Bénéficiaires :

Les entreprises en cours de création ou créées depuis
moins de 5 ans.  

• Taille de l’investissement : 
Le montant des besoins doit être inférieur à 10 millions F. CFP.

• Montant du prêt :
Jusqu’à 5 millions F. CFP, selon les besoins de financement
à justifier pouvant être complétés par financement
bancaire ou apport en fonds propres 

• Taux d’intérêt : 
3 % l’an fixe. 

• Durée du prêt : 
Remboursement par mensualités en 1 à 5 ans avec différé
total possible jusqu’à 12 mois. 

• Garantie : 
Une assurance-décès uniquement. 

• Sans frais de dossier. 

Pour plus de renseignements :
40 50 93 30

Rue Dr. CASSIAU - (Rue de la CCISM)
contact@sofidep.pf - www.sofidep.pf 



Pour cette remise de prix, le vice-recteur était accompagné
par Arnaud ANQUETIN, délégué adjoint à la DAN (délé-
gation académique au numérique) et Philippe KERFOUN
inspecteur de l’adaptation scolaire et de la scolarisation des
élèves handicapés pour l’ensemble de la Polynésie, qui
représentait la ministre de l’Éducation avec pour mission
de transmettre ses félicitations aux lauréats de ce prix : 
— « C’est un projet de concours que nous avons communi-
qué à l’ensemble des enseignants spécialisés qui travaillent
dans des établissements qui accueillent des jeunes en situa-
tion de handicap. Il y a quelques mois, je suis venu faire une
visite d’inspection de l’enseignant il était en train de réaliser
avec ses élèves une des vidéos que nous avons pu voir
aujourd’hui. Ce genre de travail permet à des enfants qui
sont en situation de handicap mental, de travailler aussi
bien sur le contenu et la structure de la pensée, ils réfléchis-
sent, utilisent leurs capacités cognitives, ce qui leur permet
progresser, il a une évolution aussi bien du contenu de la
pensée que du moyen de faire les choses. Cela démontre
qu’ils sont capables de réaliser des actions comme n’importe
quel enfant, ils mettront plus de temps, ils ne vont pas
s’y prendre de la même façon, mais ils sont capables de
s’intéresser à des projets ambitieux, voire complexes,
comme le projet que nous venons de voir ». 

Le Directeur du centre, ierry LECLERE, a rendu hom-
mage à l’initiative de l’enseignant qui a permis à ces enfants
et adolescents de sortir de l’établissement, d’aller à la
rencontre d’autres personnes pour réaliser leur projet : 
— « C’est surtout une reconnaissance du travail effectué,
une petite structure associative peut produire un travail de
qualité qui est reconnu par les différents professionnels du
secteur ».
John TOROMONA souligne : 
— « Je suis très content que notre centre ait remporté un
prix, mais c’est surtout la reconnaissance de notre existence
qui est intéressante à souligner. Notre rôle est de mettre en
avant ses enfants différents et de les aider à se développer
pour qu’ils puissent s’intégrer dans la société et voire, plus
tard, dans la vie professionnelle. En tant que représentant à
l’Assemblée de la Polynésie, j’ai organisé une sortie avec les
jeunes du centre à l’Assemblé dans le cadre de l’exposition
consacrée à la Vanille, ce qui a permis des rencontres avec
des responsables de l’EPIC vanille qui se sont engagés à
venir aider et fournir une assistance technique à ces
jeunes dans le cadre du développement de leur serre de
culture de vanille».

Ce module explique le plus 
simplement possible le phénomène
naturel à l'origine des tsunamis. 
Les élèves se sont appuyés sur 
différents documents 
(texte, schéma, photo, interview...)
différents supports 
(papier, numérique, vidéo...) pour
élaborer leur propre définition du
phénomène.
Média utilisé pour la page : texte à
la manière d'une définition du
dictionnaire

Ce module décrit et illustre les risques encourus par
des images d'événements passés, notamment
en Polynésie, et explique la manière de s'en protéger.
Média utilisé pour la page : film d'animation pour
illustrer la conduite à tenir en cas d'alerte

Le site internet réalisé comporte différents modules 
qui ont permis à chaque élève de développer des compétences personnelles

Arnaud ANQUETIN, Jean Louis BAGLAN, omas PICQ, 
John TOROMONA, ierry LECLERE et Philippe KERFOUN

John TOROMONA, fondateur de l’association Taatira Huma No
Moorea Maiao et le vice-recteur dans la vanilleraie du centre. 
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Henri Cornette de St Cyr dit « Doudou » a préparé avec l’école de voile d’Arue, la
24e édition de la Saga qui se déroule du 25 juin au 21 juillet sur le magnifique site du
motu Ovini, à Papeari.  Comme tous les ans il recherche des fonds afin de pouvoir réaliser
cette grande opération caritative dans les meilleures conditions.

La Saga permet de faire naviguer des centaines d’enfants choisis parmi les moins chanceux,
leur faire découvrir de nouveaux horizons, de nouvelles sensations à travers la voile et
l‘évasion. Il a été constaté que les enfants qui vivent la Saga apprennent bien plus que la
voile et se réconcilient avec de vraies valeurs. L’activité sportive, le grand air, l’esprit de
camaraderie et la considération d’une équipe à l’écoute font des miracles. 
Comment ne pas continuer l’aventure ?
Une soixantaine de foyers répartis sur Mataiea et Papeari vont jouer le rôle de famille d’accueil. 
La biodiversité de la presqu’île sera au cœur du projet de préservation de l’environnement. 
Des associations d’artisans transmettront également leur culture aux enfants de la Saga. 
12 moniteurs de voiles diplômés, des animateurs, mais aussi des travailleurs sociaux,
des médecins... au total, une trentaine de personnes encadreront les enfants.

La Saga c’est l’affaire de tous . Et si cette action réussit chaque année, 
c’est bien grâce à cette formidable chaîne de solidarité.

Financement de l’opération : Pays, Etat, Communes, Clubs Services, Entreprises, 
Associations, Particuliers…

École de Voile d’Arue

Le parrainage 
est une aide importante 

dans le financement 
de la SAGA !

Comment parrainer un enfant ?
Le coût d’un parrainage est de 50 000 XPF. 
Il inclut aussi le stage de voile organisé durant
les vacances de Noël à Tahiti et à Moorea.

Tous les parrainages ou dons sont à adresser  
ÉCOLE DE VOILE D’ARUE
BP. 14 235 – 98 701 Arue – 
Tahiti – Polynésie Française

Tél. 40.42.23.54  E-mail : evatahiti@mail.pf

Banque de Tahiti :
ÉCOLE DE VOILE D’ARUE — SAGA 2015
Code Banque 12239 Code guichet 00007 
N° Compte 80035501000 Clé RIB 12

Plus de renseignements sur le parrainage sur le site : www.saga-tahiti-polynesie.com



Les 6 wagons du train de la Culture 
arts graphiques
architecture
artisanat
cuisine
danse et chants
contes et légendes

Le but principal demeure les échanges culturels entre les jeunes issus de
pays totalement différents ainsi une vingtaine d’élèves de 13/15 ans du col-
lège d’Afareaitu ont pu participer à 5 voyages d’une semaine. 
Au cours des 2 années de cette expérience unique, ils ont pu découvrir des
cultures et des paysages très différents. Généralement par groupe de 4 , ils
ont visité, la Lituanie en décembre 2014, la Grèce en février 2015,
l’Allemagne en décembre 2015, la Turquie en février 2016 et la Pologne
en mai 2016.
Le fil conducteur de ce projet était la réalisation d’un jeu, qui à l’origine
devait être un jeu de plateau, puis il a évolué vers un jeu en ligne (il peut
être téléchargé sur tablette numérique) qui se présente sous la forme
d’un « Trivial Pursuit » avec des questions et réponses sur l’héritage culturel
des 6 pays. Comme le souligne Pascal Chalet : 
— « Ce Projet ERASMUS + a permis aux élèves de nouer des relations, avec
leurs correspondants qui, je l’espère, seront durables. Ces voyages ont
été l’occasion pour des élèves, dont certains n’avaient jamais voyagé
hors de Tahiti et Moorea, de découvrir une partie du monde qui nous
entoure et d’échanger avec des élèves de cultures totalement différentes ».
En mai 2015, ce sont les partenaires des cinq pays européens qui ont
été accueillis à Moorea, pour une découverte de la culture polynésienne et
des spécificités du Fenua.
Ce genre d’initiative, très intéressante, permet aux élèves de s’ouvrir au
monde extérieur en favorisant une ouverture d’esprit propice à une analyse
plus objective qui leur servira dans leur vie d’adulte.

Le 27 mai dernier Pascal CHALET, professeure de physique chimie au
Collège d’Afareaitu coordinatrice du projet ERASMUS +, présentait, devant
ses partenaires et enseignants, le bilan de ces 2 années de ce projet éducatif
réalisé en commun avec cinq collèges européens partenaire de ce « Train
de la culture ».

Pour cette présentation au sein de l’Hôtel Moorea Pearl Resort,
le principal adjoint du collège d’Afareaitu Sébastien VINÇON
co-organisateur du projet était également présent au côté de
Pascale CHALET, à noter la présence d’un conseiller technique
représentant le ministère de l’Éducation. 

— L’objectif premier de ce projet, qui s’est déroulé
sur 2 ans, est de lutter contre le décrochage scolaire
en favorisant la pratique des technologies de l'information
et de la communication usuelles ainsi que l’apprentissage
de l’anglais.
Pour postuler au programme Erasmus+, il faut monter
un projet en commun avec des homologues de
différents pays européens, la première démarche de
Pascale CHALET et Sébastien VINÇON a donc
consisté à trouver des collèges en Europe, en Alle-
magne, Lituanie, Pologne, Grèce, et Turquie.
Tous ensemble, ils ont choisi pour thème, l’Héritage
culturel. Des élèves des classes de 5ème, 4ème et 3ème
ont été retenus pour ce projet du train de la culture, car
les présentations numériques réalisées en anglais
nécessitaient l’aide de leur professeur. 
Les élèves étaient volontaires, ils venaient régulière-
ment participer aux ateliers qui se déroulaient le midi
à l’E+ club. 
En parallèle, les 5 pays partenaires réalisaient des travaux
similaires pour présenter la culture de leur Pays.
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Voyage  2016 en Pologne Voyage  2016 en Turquie

Les élèves ayant participé aux derniers voyages en Pologne et en Turquie étaient
présents lors de matinée de présentation du bilan de ce projet éducatif. Au-delà des
différences culturelles, les jeunes Polynésiens ont été surpris par le climat avec 3 °C
le matin au mois de mai en Pologne, mais aussi par l’alimentation avec l’importance
de la charcuterie dans les repas polonais et ceux qui sont allés en Turquie ont gardé
un excellent souvenir des délicieux Kebabs.

Le jeu en ligne permet de découvrir l’héritage
culturel des 6 pays qui ont participé à ce grand
projet dans le cadre du programme ERASMUS +

ALL ON BOARD GAME
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Les travaux débutés fin novembre 2015, représentent un coût total
de 350 millions Fcfp, pour l’aménagement et le renforcement de la
route de ceinture, du Pk 32 Ouest au Pk 24 Est, dans la zone sud
de Haapiti. La route est bordée de bandes cyclables de 1,25m de
chaque côté de la voie et d’accotements. L’opération s’est déroulée
dans le cadre du troisième instrument financier (part État 80% hors
taxes).
Au terme de ces travaux, la longueur totale de voirie rénovée à
Moorea est de 44,6 km, ce qui représente environ 64% du réseau
routier de l’île (70 km). 

À noter, qu’au titre des financements prévus pour 2016, des
travaux de rénovation supplémentaires sont programmés, sur
l’île sœur, sur 6,7 km. 
Ceux-ci seront répartis de la façon suivante : 
2 km à Papetoai (PK 22 à 24), 
2,7 km à Haapiti (PK 30 à 32,7)  
2 km à Afareaitu (PK 6,5 à 8,5).
(Info Présidence)

Dans le cadre d’un déplacement sur Moorea avec le gouvernement,
le ministre de l’Équipement, Albert SOLIA, ainsi que Patrick
HOWELL Ministre de la santé et de la recherche et Priscille Tea
FROGIER Ministre du travail, des solidarités et de la condition
féminine, ont procédé, le 14 mai dernier, à l’inauguration de 3 km
de route récemment rénovés sur le secteur de Haapiti, en présence
de John TOROMONA représentant à Assemblée de Polynésie
française et maire délégué de Afareaitu, du Maire de Moorea Evans
HAUMANI, de Manuela NOLLENBERGER 1ère maire adjoint et
de quelques conseillers municipaux de Haapiti. 
La population était aussi au rendez-vous, ce qui a permis au
ministre d’expliquer la volonté du Gouvernement d’investir pour
la rénovation du réseau routier de Moorea.

Fin de travaux sur la route de Haapiti

Pistes cyclables et canivaux 

enfin nettoyés !

Enfin ! les pistes cyclables du sud de l’île de Athia et Vaianae ont
été nettoyées, il ne faudrait pas qu’il s’agisse d’une opération unique,
et que le service de l’Équipement de Moorea ait enfin compris ce
que signifiait le mot « entretien » c’est-à-dire de revenir de manière
périodique pour arracher les herbes envahissantes, d’autant plus
qu’en faisant ces opérations régulièrement le travail serait beaucoup
moins fastidieux, car certaines parties de ce secteur sont restées  en
friche près de 2 ans. 

Il est paradoxal de constater que d’une part le Ministère de
l’Équipement engage de nombreux travaux routiers sur notre île,
dont l’aménagement de pistes cyclables et que d’autre part le service
de l’Équipement de Moorea ne parvient pas  à entretenir ces infra-
structures qui deviennent de véritable danger, surtout dans les
virages lorsque la végétation oblige les cyclistes et autres sportifs
à se déporter sur la route, comme nous l’avions signalé dans notre
précédent magazine de mars 2016, mais comme le disait François
Rabelais : « Tout vient à point à qui sait attendre » 

Le ministre Albert SOLIA a souligné que le Gouvernement 
se réjouissait de la réalisation de ces travaux qui profitent à la 
population de l’île ainsi qu’aux nombreux visiteurs qui 
se rendent à Moorea.

Enfin, c’est fait ! Et nous tenions à le signaler, 
à suivre …

Concernant la route communale de la zone
industrielle de Vaiare, il semblerait que le fait
d’avoir révélé que plus de 2.000 abonnés EDT,
abîmaient leurs véhicules sur une route chaotique,
en venant payer leurs factures, a fait réagir la
mairie. La route a été refaite en soupe de corail,
dans un premier temps cela va permettre aux vé-
hicules de circuler normalement, mais il faudrait
rappeler que le sable se dilue avec l’eau et que lors
des prochaines fortes précipitations les trous ré-
apparaîtront, il serait bon d’envisager de refaire
cette route de manière durable, mais ceci est une
autre histoire…

AVANT

APRÉS
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Aujourd’hui, les carcasses compressées sont
toujours là, bien cachées sous la végétation
qui favorise les gîtes à moustiques.
Il semblerait que FENUA MA fasse réguliè-
rement des opérations de démoustiquage,
mais apparemment sans grand résultat au
dire des riverains, de plus la Mairie utilise
ce terrain pour déposer ses véhicules
communaux, hors d’usage, tels que camions
poubelles ou bus, avec en prime le stockage
de blocs de béton et d’énormes blocs de
pierre rendant encore plus difficile la
possibilité d’évacuer les compressions. 

Il est intéressant de signaler que le président de FENUA MA n’est autre que le
Maire délégué de Teavaro, Teriitepaiatua Maihi, qui se présente comme
un ardent défenseur de l’environnement puisque c’est avec des arguments
concernant la protection de la baie de Vaiare qu’il a participé à l’annulation du
projet d’extension de la Marina de Vaiare alors que toutes les conditions
de sécurité environnementale avaient été présentées par le Ministère de
l’Équipement.
Nous vous laissons juge de la pertinence d’une telle attitude où la Politique
prend le pas sur la protection de l’environnement et surtout le manque d’action
pour engager une réelle préservation de la nature de Moorea laissant ainsi la
situation se dégrader.

Aujourd’hui, laisser un cimetière automobile se développer est vraiment préjudiciable à l’environnement, il ne
faut pas que l’argument écologique soit juste une posture électorale, d’autant plus que les surfaces disponibles dans
cette zone industrielle sont limitées et conserver ce dépotoir automobile alors que cet emplacement, destiné à des
fins industriels, pourrait être loué permettant ainsi de créer des emplois et participer à la relance économique de
Moorea, mais pour cela il faut encore que ce soit une volonté politique...

ou casse automobile ?

En décembre 2014, FENUA MA lançait une campagne de ramassage et de
compression des carcasses de véhicules sur Moorea; le stockage de ces
compressions est réalisé sur un terrain communal situé dans la zone
industrielle de Vaiare sur la Commune de Teavaro.
En début d’année 2015, FENUA MA envoie des engins pour rapatrier
ces comprssions sur Tahiti, mais à cette époque les précipitations sont très
importantes et le terrain impraticable pour réaliser ce type de manœuvre. 
Courant 2015, FENUA MA revient pour effectuer la même opération, mais
cette fois les employés chargés de l’opération découvrent que des bloques
de béton ont été disposés devant les monticules de compression, in-
terdisant l’accès à ces engins et toutes possibilités de réaliser leur mission.

Les carcasses stockées depuis plus d’un an
et demi disparaissent sous la végétation.

Nous avons contacté le directeur de FENUA MA, Benoît Layrle, qui nous a annoncé qu’une
évacuation des carcasses compressées était envisagée dans le courant du second semestre 2016.

Mai 2015

Juin 2016
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Bernard arrive pour la première fois en Polynésie en 1969 dans le cadre d’un

séjour à Mururoa. De retour en métropole, il n’a qu’une idée en tête, revenir

à Tahiti, et donner libre cours à sa passion de marin.

En 1970, pour réaliser son rêve, il réalise le premier convoyage de voilier charter
pour la compagnie « Voiliers des mers du Sud ».  
Un an après, il monte un chantier naval à Moorea où il produit des bateaux jusqu’à
45 tonnes, et bien qu’il soit obligé d’arrêter son activité, il décide de rester en
Polynésie et de continuer dans le secteur de la voile en créant une activité de
charter day-tour avec une goélette appelée Sea Trek basée à Pihaena.
En 1979, il achète un voilier qu’il baptise « Manu » qu’il exploite durant de nom-
breuses années en organisant des excursions nautiques autour de Moorea, du
whale watching ; afin de mieux adapter son bateau à son activité, il le transforme
en bateau à moteur. 
Il y a deux ans, il vend son bateau, mais très vite l’inactivité lui pèse, « le syndrome
du Tupa l’envahit », il décide donc de se lancer dans une nouvelle aventure avec la
construction d’un bateau. Après de nombreuses recherches sur internet, il choisit
d’acheter des plans « amateurs » dessinés par un Hollandais, qui réalise des bateaux
depuis plusieurs années, ces plans sont beaucoup plus abordables que ceux pro-
duits par un architecte naval. 

Il se lance dans la construction  

d’un catamaran à moteur de 8 m de long.

L’aventure commence ! Il doit d’abord construire un hangar à côté de son garage
afin de pouvoir travailler en toute tranquillité et surtout par n’importe quel temps,
il se fait aider par un menuisier de Moorea et par un spécialiste de la résine.

Soucieux de respecter au maximum
l’environnement, il choisit avec soin ses
matériaux : 
— « Le modèle que j’ai choisi a une
empreinte écologique très bonne, le
bois vient de la zone pacifique réalisé
à base de coupe raisonnable des îles
Fiji, la coque est faite en Kaori, l’inté-
rieur est en Tamanu toujours de la
même région limitant ainsi le trans-
port et garantissant davantage l’em-
preinte carbone, la résine est en grande
partie de l’éco-epoxi c’est-à-dire 55 %

d’origine végétale, les 2 moteurs de 30cv ont été aussi choisis pour leur capacité à
un rejet minimum de CO2 ».

Au bout de 4 mois « Otia » est mis à l’eau et Bernard peut ainsi s’adonner à nouveau
à une de ses passions favorites, la pêche, cependant, fort de sa longue expérience
dans ce domaine d’excursion nautique, et désireux de partager sa passion pour la
mer, il proposera bientôt des sorties d’une demie journée pour pratiquer snorkling,
pêche, ou encore découvrir dauphins et baleines de Moorea. 

Renseignements : 87 79 03 28

bcalvet.moorea@gmail.com

Bernard CALVET,

une passion : la Mer           

OTIA, né d’une passion pour la mer

Des matériaux qui respectent 

l’empreinte carbone 

Quatre mois de travail 

dans l’extension de son garage

OTIA : sa création
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Après un bac Arts plastiques au lycée Paul Gauguin et les Beaux Arts à
Montpellier, JONATHAN se consacre à la sculpture. 
Ces dernières années, il a participé à des concours internationaux, en
Chine, en aïlande et en Nouvelle-Zélande.
Cette expérience internationale lui permet de voir le travail des autres,
leur façon de travailler, d’aborder leur technique, « c’est très enrichissant
du point de vue humain et artistique ».

Pourquoi la pierre ?
— « Lorsque je suis parti pour les beaux arts je voulais être peintre, j’ai toujours fait du dessin
et de la peinture, mais j’ai rencontré la sculpture, le modelage, le plâtre, la taille directe, la

pierre, c’est un matériau qui me parle.
Dans les années 2000, j’ai fait de la sculpture sur bois, mais c’est contrai-
gnant comme matériau contrairement à la pierre qui est un matériau noble

pour la sculpture qui peut durer dans le temps ».

Deux façons de travailler
— « Soit je cherche une pierre qui correspond à  ce que
je veux créer, soit je travaille la pierre dans sa forme
naturelle et j’essaie de l’exalter, de l’harmoniser pour le
transformer en quelque chose de plus harmonieux.
J’ai travaillé sur les vieux objets en pierre comme le
umutes que j’ai revisités de manière plus contemporaine,
le penu, le tiki.  
Pour la dernière exposition, je me suis plus tourné vers
le tatouage il y a un lien entre sculpture et
tatouage, par exemple il y a de nom-
breux tikis qui sont tatoués, il y a
des motifs polynésiens qui
font le va-et-vient entre la
sculpture, la gravure ou le
tatouage. 
Je me suis vraiment 
intéressé aux motifs 
traditionnels marquisiens,
fait des recherches pour 
retracer les symboles ».

Tradition et modernité
— « Mes recherches sur les motifs traditionnels ne
m’empêchent pas d’aller vers d’autres pistes avec des
lignes beaucoup plus abstraites.
J’ai fait une exposition intitulée “Élement” où je redon-
nais la forme liquide à la pierre puisqu’avant c’était de la
lave, avec des jeux de formes je lui redonne sa forme
première, c’est un thème plus universel.
L’an dernier, j’ai rendu hommage à Bobby, j’ai d’autres
pistes de travail, j’essaie de rester ouvert et de faire une
exposition différente tous les ans.
La prochaine exposition portera sur l’art contemporain
et la pierre ».

La taille de ses œuvres varie 
entre 10 cm3 et 1m3 (120 kg)

Les cubes sont des transpositions du
motif tatouage « etua » en 3D

Tél : 87 71 76 12

Email : mencarelli.jonathan@gmail.com

jonathan.mencarelli

JONATHAN expose tous les ans à la galerie Winkler
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Guillaume Burlion, chef consultant pour les hôtels Sofitel
en Polynésie, propose une carte spéciale Beach Bar, simple
et raffinée.  
Préparation minute que ce soit pour le Pain bagnat au thon
grillé, herbes de Provence, huile d’olive de Kalamata, la
pissaladière aux oignons confits, la salade César ou
le saumon fumé d’Écosse, câpres, crème fraiche et toast
ou les bento box d’inspiration japonaise.
Cheese-cake, assiette de fruits de Moorea et crèmes glacées
Häagen Daz complètent cette carte.
Si la carte des vins se veut très champagne, en présentant
la gamme des Pommery Brut Royal et Rosé, les cocktails
traditionnels sont bien représentés avec entre autres, le
Mojito, le Matai ou la Pinacolada.
Boisson plaisir, boisson légère sur le fruit avec une touche
de gourmandise.
Le smoothie Painapo (ananas de Moorea), et l’Exotique
(banane, vanille et mangue) ainsi que divers cocktails sans
alcool sont également proposés. 

Que ce soit pour déjeuner ou pour se détendre en dégus-
tant un cocktail, avec ou sans alcool, ou du champagne,
le Beach Bar offre les services d’un bar lounge.  
Ambiance « Club Beach chic » pour les résidents
de l’hôtel, mais aussi pour les clients extérieurs qui
souhaitent passer une journée détente au bord du
magnifique lagon de Temae. 

Se prélasser au bord du lagon turquoise, tranquillement installé sur un
fauteuil moelleux, en bénéficiant d’un service VIP, c’est un moment de
détente réservé exclusivement aux clients qui achètent une bouteille de
champagne Pommery Cuvée Louise. 
Ce nouveau service cabana leur est offert pour la journée ; eau plate,
fruits frais et serviettes de plage sont également mis à disposition. 
Prix de cette journée privilège : 42 000 xpf 

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, à consom
m

er avec m
odération.

Renseignement et réservation au 40 55 12 25 – 40 55 12 16

Les smoothies
Painapo (ananas de Moorea )
Exotique (passion, banane, vanille )

Bento box
“ Chef ’s inspiration ”
Tartare de thon  à l’avocat
Carpaccio de bœuf australien
Foie gras de canard en terrine
Pain toastéChampagne

En exclusivité la bouteille de
Pommery à 9 900 xpf TTC

Animation musicale avec DJ une fois par mois 



XTERRA TAHITI
Édition 2016

Édition parrainée par le champion Laurent Jalabert
Qualificative pour le Championnat du Monde à Maui

4 épreuves 

TRIATHLON NATURE
RUN & BIKE

TRAIL « Loïc LECOTTIER»
AQUATHLONS JEUNES

Depuis 2007, le club VSOP organise de grands événements sportifs
tels que la Transtahitienne et la XTERRA TAHITI dont la première
édition s’est déroulée en avril 2015.
Cette année, quatre épreuves étaient proposées dont le Triathlon Nature,
course qualificative pour les championnats du Monde de la discipline
qui se dérouleront à Hawaii en fin d’année et le 1er Trail Xterra Tahiti
en l’honneur et en mémoire de Loïc LECOTTIER, cofondateur du
Club VSOP disparu en octobre 2015.
Parmi les 300 concurrents inscrits pour cette édition 2016, une ving-
taine de sportifs de Moorea ont participé aux différentes courses.

René SABATIER, président du club VSOP, Jean-Michel MONOT,
2ème vice-président et président de la Fédération tahitienne de triathlon et
l’équipe dynamique du club aux côtés des 4 premiers du Triathlon Nature

1 —  MIDDAUGH Josiah   2h 55’ 49”  — États-Unis
2 —  BETARD Christophe  3h 05’ 48”  — France
3 —  LEBRUN Nicolas        3h 12’ 45”  — France
4 — WANE Cédric              3h 13’ 42”  — Polynésie française

Petits et grands sportifs de Moorea avaient fait
le déplacement jusqu’à Papeari, près du Jardin
botanique le 14 mai dernier.

Laurent JALABERT, parrain de cette édition, se place en
7e position du Trail « Loïc LECOTTIER » en 4h 03’30”

Sur les 74 finalistes du triathlon, une dizaine de sportifs de Moorea
ont terminé cette épreuve hors normes dans des conditions très
difficiles.

Les sportives de Moorea ont concourru dans le Run en Bike, là encore
avec beaucoup de détermination face aux éléments
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– « Afin de pouvoir gérer au mieux ce fabuleux golf, dessiné par les
architectes du cabinet “Jack Nicklaus Design”,  la nouvelle Direction a en-
gagé d’importants travaux depuis le début de l’année pour rénover,
remettre à niveau et réhabiliter le golf et ses infrastructures.
En synthèse, nous avons ainsi : 

  — refait totalement la toiture du club-house afin de répondre au
mieux aux normes anti cyclonique et aux contraintes d’un établisse-
ment touristique,
  — réaménagé l’espace de restauration afin d’accueillir plus de clients
et dans de meilleures conditions,
— renouvelé le parc des engins de tonte en maintenant notre confiance
pour le fournisseur “John Deere”, leader sur les golfs américains,
lancé les travaux de réparation et de remplacement de l’ensemble du
système d’irrigation (pompe, satellite, sprinklers…)
— réalisé de grands travaux d’élagage afin de rendre le parcours aux
joueurs, alors que la nature avait envahi peu à peu l’espace de jeu.

Enfin, nous avons aussi bénéficié des conseils pratiques de la “PGA
Australia”, qui par le biais de leur “guideline” (référentiel sur la qualité
des parcours : hauteur de tonte, protocole de préparation du parcours,
etc.), nous a permis de réhabiliter et de remettre à niveau le parcours avec
des greens, faiways et roughs qui sont désormais très proches des
standards professionnels. 
Le maintien de ces “standards” tout au long de l’année, nous permettra,
je l’espère, de déposer une candidature sérieuse pour l’organisation des
prochaines éditions de l’“OPEN international de TAHITI”.

– “Pour ce qui est des rénovations, nous allons entreprendre la réfection
des ‘car path’ dans les semaines à venir pour sécuriser la navigation sur
le parcours. Côté parcours, nous allons planifier de lourds et longs
travaux pour reconstruire les bunkers. Nous espérons finaliser ces
travaux d’ici la fin de l’année 2016.
Le Proshop a été complètement réaménagé pour mieux servir et accueillir
notre clientèle. Nous avons également reboosté l’activité marchande en
diversifiant et en enrichissant l’éventail d’articles en vente au proshop (ac-
cessoires de golf, crème solaire, textiles, matériels spécialisés de golf,
balles, serviettes…).
Désormais, les golfeurs ont la possibilité de louer des clubs dernier cri,
de marque SRIXON de très bonne qualité, disposent d’un choix varié en
textile et consommable.”.

Depuis fin octobre 2015, date officielle de la reprise du golf de Moorea par le groupe Socredo, les passionnés de golf

ont tous constaté une nette amélioration du parcours de golf tant au niveau de la qualité du parcours qu’au niveau du

service d’accueil et de restauration. 

Nous avons rencontré le nouveau directeur du golf qui nous a présenté les principales évolutions qui ont et vont être

apportés afin de réhabiliter et redynamiser le « Green Pearl Golf Course » de Moorea.

– « En terme de ressources humaines, nous nous sommes
engagés à conserver l’ensemble du personnel. 
Ce qui nous permet d’avoir une équipe de professionnels,
opérationnels et connaissant parfaitement l’infrastructure
du golf et son fonctionnement. »

– « 36 “golfettes” électriques de marque Club Car,
leader mondial, vont venir remplacer le parc actuel
d’ici la fin de l’année 2016 ».
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Stéphane HAATANI 
Greenkeeper, 
il travaille au golf depuis l’ouverture il y a 11 ans, et dirige une équipe de 9 personnes. Responsable de
l’entretien et de la maintenance du golf, il nous parle de son métier : 
« Tous les jours, nous mettons en œuvre un planning rigoureux d’entretien des greens, fairways et rough
afin de maintenir une qualité optimale du terrain pour nos clients. 
Depuis que la nouvelle Direction a renouvelé le parc des machines de tonte, c’est une satisfaction, pour
l’ensemble de l’équipe ! Les outils mis à disposition permettent un meilleur rendement, mais surtout un
travail plus précis et plus performant. 
Désormais, à la demande de la Direction, nous essayons de garantir aux golfeurs une qualité de parcours
se rapprochant du niveau international ».

Alexis TEIHOTUA
Responsable de l’irrigation, 
il travaille au golf depuis 8 ans, son activité
consiste à vérifier et à s’assurer au quotidien
du bon fonctionnement du réseau d’irrigation.
L’eau est la principale ressource d’un golf ! 
Son réseau, malgré l’âge, doit rester opéra-
tionnel toute l’année !  Il doit ainsi s’assurer
de l’entretien et des réparations du réseau de
distribution principal.

Laurent DAVIN
Professeur en charge de l’école de golf
Après une formation à la Fédération Française de Golf
de 2007 à 2009 à Bordeaux il obtient son diplôme et
enseigne au Golf de Bordeaux Lac qui est actuellement le
3ème golf de France avec 1500 membres et une école de
golf de 250 enfants.
Spécialisé dans le baby golf (enfants de 3 à 7 ans) il
prépare également des jeunes de moins de 13 ans pour
les championnats de France.
Après le changement de propriétaire du golf, il saisit
l’opportunité de diriger et de redynamiser l’école de golf
de Moorea notamment en mettant en place des opéra-
tions gratuites de découverte du golf de 2 heures (1h de
practice et putting et 1 heure sur le parcours) afin de don-
ner envie aux jeunes sportifs de s’inscrire à l’école de Golf.
Deux groupes sont proposés, le premier consacré au loisir
et le second à la compétition, il souhaite aussi mettre en
place un atelier baby golf.

Enseignant patenté il donne également
des cours individuels ou collectifs sur
réservation. 
Contact :
Tél : 87 28 98 41
Facebook : golfinmoz
email : golfinmoz@gmail.com

Sylvie TAPUTU
Responsable du Proshop et du volet administratif,
elle est en charge de l’accueil des clients, du point de
vente au Proshop, de l’organisation du planning des tee
times et des transferts entre le golf et le quai ou des hôtels.
Elle nous confiait : « Depuis la mise en place d’une nou-
velle politique commerciale très attractive, nous avons
constaté le retour d’un bon nombre de nos anciens
abonnés, ainsi que de nombreux golfeurs de Tahiti
qui viennent jouer régulièrement en semaine comme le
week-end ».

Le Chef Christophe GARGOL,
entouré par Isabella NAFA, commis de
cuisine et Tiare CHANLO, la barmaid.
Dès la réouverture du restaurant, le chef
proposera une toute nouvelle carte à dé-
couvrir début juillet.

Pour compléter notre entretien, le Directeur du golf
nous confie : « Les projets de développement sont
importants, aujourd’hui nous avons la volonté de
faire connaître le golf à l’ensemble de la population
de Moorea, aux petits comme aux plus grands. 
Nous allons nous concentrer cette année, par l’inter-
médiaire d’actions spécifiques auprès des jeunes, à
relancer et redynamiser l’école de Golf de Moorea.
Nous avons ainsi construit un nouvel abri pour
l’aquarange (practice) et installé des zones de petit jeu
à proximité pour les entrainements.
Nous mettons en place des séances d’initiation
gratuites : nous avons approché certaines écoles de
l’île qui seraient intéressées, le golf prenant en charge
toute la partie enseignement, et la logistique
(transport) étant laissée à l’établissement.
Dernièrement, nous avons déjà reçu ce mois-ci deux
classes, la première, une classe de l’école primaire de

Pao Pao, en partenariat avec le Rotary Club de
Moorea, ainsi qu’une classe du collège Henri Hiro.
Ces deux sorties ont été un franc succès, autant pour
les élèves qui ont pu découvrir le golf sous une forme
plus ludique, que pour les organisateurs qui ont déjà
pris rendez-vous pour l’année prochaine.
Cette démarche pour sensibiliser les plus jeunes au
golf va se poursuivre tout au long de l’année. 
D’autre part, nous allons organiser des stages pendant
la période de vacances scolaires à des tarifs très at-
tractifs. L’objectif principal étant de populariser et
faire connaître l’activité golfique, qui est encore pour
certains une activité élitiste.
Aujourd’hui, le golf de Moorea peut être fier d’avoir
formé de grands champions, dernièrement avec
Flavia Reid-Amaru qui a remporté le titre de cham-
pionne de Polynésie, dans la catégorie benjamine.
Elle a également été sélectionnée par la Fédération

polynésienne de Golf pour participer aux cham-
pionnats de France en juillet prochain. 
Le Golf va également sponsoriser sa participation
au Championnat du monde junior qui se déroulera
à San Diego. Aujourd’hui, même si les travaux
de réhabilitation ne sont pas encore entièrement
finis, nous recueillons chaque jour des retours très
positifs de la part des joueurs, résidents ou et
touristes, qui apprécient tous la qualité retrouvée du
parcours. 
Le principal défi à relever pour la nouvelle Direction
est désormais de maintenir et de garantir cette qualité
de service, qu’elle a réussi à imposer en quelques mois
de travail. 
Nous espérons que tous, passionnés ou curieux de
golf, viendront nous rendre visite prochainement sur
le parcours de Golf de Moorea, le Green Pearl Golf
Course. »
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Vingt-sept enfants de 7 à 8 ans ont participé à cette journée,
ils étaient accompagnés par leur enseignante Danièle MORESCOT
qui les avait déjà préparés à cette initiation en abordant en
classe le vocabulaire propre au golf ;  par la suite, elle envisage
également de travailler l’écrit sur ce thème, elle nous confiait :
« C’est une activité sportive qui diffère de celles que les enfants
ont l’habitude de pratiquer, c’est aussi pour eux l’occasion de
découvrir un lieu qu’ils ne connaissent pas alors qu’ils habitent
sur Moorea ».
Afin de donner un aperçu complet du golf, cette initiation s’est
déroulée en 3 ateliers, le premier consistait à pratiquer du
putting, le deuxième au practice pour travailler le drive et le
troisième atelier permettait de découvrir l’ensemble du
parcours de golf à bord des voiturettes.
Gilbert MENU l’actuel Président du Rotary club de Moorea,

nous déclarait : « Nous avons rencontré la nouvelle direction
du Green Pearl lors de notre soirée de célébration des 111 ans
du Rotary International qui s’est déroulée, en février dernier,
au restaurant du golf. 
Nous avons échangé sur les différentes actions que nous pour-
rions entreprendre ensemble en faveur des jeunes de Moorea.
Il s’agit là d’un double intérêt, pour le golf en faisant connaître
ce sport à un plus large public et pour nous, c’est de procurer
de la joie à la communauté en organisant des journées
récréatives pour les enfants de Moorea. 
Nous tenons à remercier la direction du golf qui a tout de suite
souscrit à cette idée d’organiser une journée initiation et a pris
en charge toute la partie pédagogique dispensée par le profes-
seur du golf Laurent Davin, ainsi que le prêt du matériel de
golf et des voiturettes ».

Le 14 juin dernier, le Rotary Club de Moorea et le Moorea Green Golf, ont organisé une journée
initiation au golf pour des enfants d’une classe de CE1 de l’école de Pao Pao.

Principales actions du Rotary Club de Moorea 2015/2016 : 
• Financement et distribution de colis alimentaire (Dinde, bûche…) de Noël à une centaine de Mataihapo nécessiteux
• Assistance pour la logistique pour les dons de sang sur Moorea en collaboration avec l’Hôpital Taaone
• Aide au financement du voyage de jeunes footballeurs d’Afareaitu les plus nécessiteux pour participer à un déplacement aux
Marquises dans le cadre du championnat.
• Aide à l’association Taatira Huma No Moorea Maiao pour favoriser l’aide au développement de l’artisanat et favoriser l’insertion
professionnelle des handicapés.

Si vous souhaiter rejoindre le Rotary Club
de Moorea, contactez :

Jacqueline et Pierre Claude CASSEVILLE 
Tél.: 87 74 16 32
ou le Dr Dominique BARRAILLÉ Tél.: 87 78 04 40

C’est dans une très bonne ambiance que s’est déroulée cette journée d’initiation, les
enfants sont repartis avec une autre idée du golf et cet événement a peut-être suscité
des vocations pour de futurs champions.
Le Rotary Club de Moorea et le Green Pearl Golf de Moorea envisagent de péren-
niser ce type d’action l’année prochaine.
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Créé en mai 1976 par Madame Jone CHIARI, les « TIPANIERS » fut l’un des trois premiers hôtels de Moorea.
Située dans le cadre exceptionnel de la Pointe Hauru à Haapiti, la cocoteraie bordée d’une plage de sable blanc
séduit immédiatement Jone CHIARI qui venait chaque année en vacances sur Moorea.
Elle accueille ses premiers clients dans sept bungalows de style local ombragés par des tipaniers et un bar de
plage; au fil des ans, elle développe son hôtel qui compte aujourd’hui 22 bungalows et deux restaurants. 

En 1993, l’hôtel est acheté par un investisseur polynésien qui va continuer
à faire évoluer les TIPANIERS aujourd’hui « 2 étoiles Petite Hôtellerie ».
En conservant le cachet local, il fait agrandir et réaménager les bungalows
qui passent de « standard » à « supérieur » ; 
Les 22 fare, avec ou sans cuisine, peuvent accueillir de 2 à 4 personnes, et
les 4 bungalows « Vanille » sont idéaux pour 6 personnes ; tous sont équipés de
brasseurs d’air, d’un coffre fort et wifi gratuit. L’hébergement est complété par
les 5 bungalows de l’antenne « TIPANIERS Iti » à Opunohu sans oublier les
« TIPANIERS fare Vaimoana » au Pk 26,5 à Haapiti.
Prisé depuis de nombreuses années par la clientèle locale notamment
durant les vacances scolaires, les « Tipaniers » accueillent à parts égales
touristes locaux et internationaux.

Des nouveautés pour marquer ses 40 ans.
– Reconstruction des 4 bungalows « Vanille » avec climatisation et séparation
des deux chambres .
– Nouvelle carte pour le restaurant « Jardin » qui propose, le soir, un large
choix de spécialités locales, françaises et italiennes avec une mise en
valeur des produits locaux comme les crevettes d’Opunohu.

Pk 25,7 Haapiti
Tél.: 40 56 12 67
www.lestipaniers.com
tipaniersresa@mail.pf

40 ans 

L’hôtel Tipaniers 
accueille touristes et résidents 
depuis Mai 1976.

Valérie COUTEREEL et Jacques LEFEBVRE, 
qui travaillent depuis respectivement 25 ans et 26 ans 
à l’hôtel TIPANIERS, en assurent la direction 
depuis le départ de Geneviève Veuillet en 2011 
après 35 ans de bons et loyaux services.   

Restaurant plage

Restaurant jardin pour le soir



ELITE race 24km départ Pointe Vénus Mahina  – Arrivée Tapuna Punaauia
LAGOON race 9,5 km départ Paofai – Arrivée Taapuna Punaauia

PRONE LAGOON race 9,5 km départ Paofai – Arrivée Taapuna Punaauia
FUN race 3 km boucle sur Taapuna Punaauia

Pour la 3ème édition du “Air France Paddle
Festival” qui s’est déroulé le 14 mai dernier,

337 compétiteurs étaient engagés 
sur les différentes courses.  

Un village, installé sur le site de Orohiti, permettait aux spectateurs de s’initier au
paddle et de suivre la course en direct sur écran géant. Plusieurs animations ont
été proposées par les partenaires qui ont  offerts de nombreux lots. 

Depuis deux ans, cet événement sportif est devenu incontournable pour les amateurs de Stand-up paddle en
Polynésie, comme le souligne Alex HERVET, délégué régional d’Air France en Polynésie, « la notoriété et la qualité
de notre manifestation nous classent dans le Top 25 des meilleures courses de paddle au monde. »
À noter cette année la venue des champions métropolitains Titouan PUYO et Olivia PIANA ; avec Arthur ARUTKIN,
ils ont été qualifiés dernièrement pour représenter la France lors des championnats du Monde (ISA World Standup
Paddle and Paddleboard Championship) qui se dérouleront en novembre prochain à Fidji.

Le départ de la « LAGOON race » SUP a été donné à Paofai, comme pour les premières éditions, c’est de loin la course
qui a remporté le plus de succès avec 177 participants. Cette année, un parcours « prone » (le concurrent est allongé
sur sa planche) a séduit 37 sportifs, dont le vainqueur de 2015, Bruno TAUHIRO qui monte sur la première marche
du podium de même pour Marguerite TEMAIANA qui termine 1ère du classement féminin. En SUP victoire de Heiva
PAIE talonné par Raimoana TEROU et de Tevai MAROAUNUI.
La course « ELITE » a opposé 59 concurrents sur une distance de 24 km entre la pointe Venus et Taapuna. Dès le
départ, Steeve TEIHOTAATA a pris la tête de la course suivi de Rete EBB, Titouan PUYO et du vainqueur de
l’an dernier, Georges CRONSTEADT qui s’est classé 4ème. Olivia PIANA arrive première chez les femmes 2 h 18 min 30 s. 
Cette grande journée sportive s’est terminée par la « FUN race » de 3 km dans le lagon de Punaauia, elle était proposée
en individuel remportée par Teavatea WONG ou en équipe de 3.

De nombreux lots, dont des billets d’avion offerts par Air France, ainsi que des prix en numéraire ont récompensé
les vainqueurs des différentes courses. Le montant total du pize money, le plus important du Pacique Sud,  s’élevait
cette année à 3 000 000 xpf. 

[1] TNTV a retransmis en direct la course 
« ELITE » depuis le site d’arrivée à Orohiti.
Olivier Huc (ici au côté d’Alex HERVET) et
Yannis Garbutt, consultant technique ont
commenté la course. 

[2] Xavier DUCERF représentant de la 
compagnie d’Assurances ALLIANZ, 
partenaire de la manifestation.

[3] Matahi BROTHERS représentant de la
Direction SOCREDO
partenaire de la manifestation.

1 2
3
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1er -  TEIHOTAATA Steve 1h 58min 02s

2 ème  -  EBB Rete 1h 59min 01s 

3 ème  -  PUYO Titouan 1h 59min 09s

1er -  PAIE Heiva 1h 05min 08s

2 ème  -  TEROU Raimoana 1h 05min 11s

3 ème  - MAROAUNUI Teiva 1h 05min 33s

LAGOON RACE

1er -  TAUHIRO Bruno 1h 11min 47s

2 ème  -  POULAIN Teva 1h 12min 00s

3 ème  - GOOLD Moehau 1h 15min 05s

PRONE LAGOON RACE

1er -  WONG Teavatea 17min 21s

2 ème  -  HAUMANI Herald 17min 31s

3 ème  -  TAMA Audibert 17min 35s

FUN RACE Individuels

ELITE RACE 

1er -  MORGANT  Hiria
RIVIERE Stéphanie
RIVIERE Raimana

22min 38s

2 ème  -  SALMON Fatiarau
PICHEVIN Sébastien
CHAILLOUX Raynald

23min 20s

3 ème  - CHEUNG WONG O.
SAO CHAN CHEONG M.

HAUATA Remuna

24min 37s

FUN RACE Équipes

PAIE Heiva vainqueur de la LAGOON Race 



2ème édition de la PUROTU RACE

Les V6 en catégorie Juniors et  Open Hommes étaient également présents
aux départs qui étaient donnés, comme l’an dernier, depuis le quai
de Afareaitu situé devant le temple. 

Les plus jeunes rameurs se sont alignés en premier pour les courses de V1
qui se sont déroulées dans le lagon; les seniors et les vétérans se sont confrontés
sur un lagon agité.

Les fonds récoltés lors de cette manifestation sont destinés au financement
du déplacement sur Tahiti en vue de la participation des membres de
l’association aux courses du Heiva Va'a Mata'eina'a 2016 à Mataeia, ainsi
qu’à l’achat d’équipement pour les jeunes (gilets de sauvetage pour
les entraînements, etc.)
Créé il y a 5 ans, le club situé à Afareaitu est ouvert à tous les rameurs. 

L’association Ta’inuna Va’a remercie tous les sportifs et les sponsors ainsi que
les généreux donateurs qui ont contribué à la réussite de cette journée corpo.

1 VARUA Hee 26 min 38 s
2 PATAE Vaa 28 min 15 s

– Juniors Garçons 

1 INTERCONTINENTAL 53 min 16 s
2 TOHIVEA 55 min 02 s
3 TEMAOAEROA 55 min 11 s

– Open  Hommes  

V6

V1
1  Benjamine MOEINO Tahiarii 16 min 06 s

1 Benjamin AIRIMA Maitu 24 min 32 s

1  Minime garçons TUAIVA Temoarii 26 min 38 s

2  LUCAS Marurai 28 min 15 s

1  Cadet 1 TSONG TSONG KOUEI 24 min 30 s

1  Cadet 2 CRUVELIER Ariitua 31 min 18 s

Le 4 juin dernier, plus de 70 rameuses et rameurs 
ont répondu à l’invitation de l’association Ta’inuna Va’a 

qui organisait sept courses en V1 et 2 en V6.

— 50 —



– Seniors

1 TERIITAHI Kealoha 47 min 07 s
2 TEREMATE Randy 47 min 37 s
3 LUCAS Teranihau 49 min 17 s

1 TAVAITAI Heimana 1h 09 min 55 s
2 PITMAN Iona 1h 11 min 37 s
3 TEHAIURA Vaiarii 1h 13 min 11 s

1 MOEINO Maitha 1h 13 min 29 s
2 TEINAURI Maitu 1h 13 min 58 s
3 AIRIMA Colbi 1h 15 min 45 s

– Juniors Garçons

– Veterans 40+ 

1 HIKUTINI Ato 1h 14 min 30 s
2 PAUTEHEA Camille 1h 16 min 25 s
3 LUCAS Felix 1h 21 min 57 s

– Veterans  Hommes 50+ 

Association Sportive 
« TA’INUNA VA’A »
Bureau
Président                  POUIRA Lewis                Tél.: 40 56 48 30
Trésorière                 TETU Lorna 
Trésorier adjoint     CHAVEZ Raita
Secrétaire                 POUIRA Lucia                 Tél.: 87 21 11 66
Secrétaire adjoint    TUTEIRIHIA Kahaia

V1



Cette édition a pu se dérouler grâce au
changement d’organisateur, en effet, le Te
Moorea Club, organisateur habituel de
l’épreuve, souhaitait se désengager du
Marathon, depuis l’an dernier, pour se
consacrer davantage aux raids en mon-
tagne, finalement c’est l’association Moorea
Events, présidée par Manuarii Keck, qui a
repris la logistique de cet événement en
collaboration avec le Ministère de la
Jeunesse et des Sports et la Commune de
Moorea.

Par rapport à l’édition 2015, le nombre de
participants au marathon reste stable 49
contre 51 l’an dernier par contre nous
avons constaté une forte augmentation du
nombre de semi-marathoniens avec 190
sportifs contre 161 en 2015, mais bien loin
des scores des années précédentes, puis-
qu’en 2014 il y a avait 130 marathoniens  et
358 inscrits au semi-marathon.

MARATHON
Dès le départ Georges Richmond prend la
tête avec une allure soutenue, Tutea Degage
s’engage dans sa foulée, mais il le laissera
partir, gardant ses forces pour plus tard, fi-
nalement il revient sur Georges Richmond
entre le 17e et 18e km et reste avec lui
jusqu’au 33e kilomètre où il décide d’accé-
lérer et de creuser l’écart. La pluie et les

fortes rafales de vent le ralentissent, mais
sans rien céder sur son poursuivant, Tutea
DEGAGE franchit la ligne d’arrivée sur la
plage de Temae en 2 h 45 min 32 s, George
Richmond arrive un peu plus de 2 min plus
tard.
La première concurrente féminine à
franchir l’arrivée est Cécile BLANCHARD
en 3 h 56 min 40 s.
Tutea nous confiait : — « J’ai participé à
de nombreux marathons de Moorea, j’ai
réalisé quelques podiums, mais c’est la
première fois que je remporte cette
épreuve, je tiens à remercier mon club AS
Tefana qui m’a aidé dans ma préparation »

SEMI-MARATHON
C'est Samuel ARAGAW qui s'octroie la
1ère place en 1 h 19 min 1 s et chez les
femmes c'est Karine VOITURIN en 1 h 37
min 29 s

La date de l’édition 2017 a été fixée au 25
mars 2017 ;  afin de promouvoir cet événe-
ment, Moorea Events, en partenariat avec
Tahiti Tourisme, envisage de participer, en
octobre prochain, à un grand salon du
marathon à Auckland en Nouvelle-Zélande. 
Il faut espérer que ce changement d’organi-
sation permettra de redynamiser cette
manifestation et lui redonnera sa dimension
internationale.

Tahiti Moorea Marathon 2016

1 – DEGAGE Tutea 2 h 45 min 32 s

2 – RICHMOND Georges 2 h 47 min 37 s

3 – OUIAZEM A. 2 h 49 min 27 s

Marathon

1 – ARAGAW Samuel 1 h 19 min 01 s

2 – MORNET Yoann 1 h 26 min 10 s

3 – KONG YEK FHAN R. 1 h 28 min 35 s

Semi Marathon

La 28e édition s’est déroulée le 4 juin dernier

Pour cette édition 2016, 49 concurrents se sont alignés au départ du marathon et 190 pour
le semi-marathon ; dans un souci d’organisation, le départ des 2 courses a été donné
simultanément à 5h00 devant la station Total de Temae.
On pouvait noter la présence de deux coureurs américains et d’un Néo-Calédonien sur le
marathon et d’un Néo-Calédonien sur le semi-marathon. 

LES PODIUMS
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Agent d’office et
Agent de comptage 

Ils vous accueillent chaque jour avec le sourire ; 
Nous vous présentons les agents d’office et agents de comptage.

• La Responsable des agents d’office est le relais des
agents d’office de Tahiti et Moorea avec les services
comptables, elle établit le planning de travail
des agents d’office, elle transmet et s’assure de la
bonne application des instructions et procédures
concernant la gestion des ventes et caisses .
Elle est en relation avec le siège social pour toutes
informations concernant la sécurité des passagers au
sein des gares maritimes…

• L’ agent d’office assure la vente et l’encaissement des tickets, l’enregistrement direct
des cartes d’abonnés et les connaissements du fret. Elle gère la gestion de l’embarquement
et vérifie que la procédure d’embarquement des passagers est respectée…

• L’ agent de comptage assiste l’agent d’office au comptage
et à l’embarquement des passagers, il assiste également
l’équipe du navire à l’appareillage et à l’accostage du
navire…

TATIANA 
Responsable des agents d’office
Licenciée en Sciences Humaines
et Sociales. Tatiana travaille
depuis 4 ans pour la compagnie.

GILLES

NOELLA
MAHEALANI

MONIA
VAIRANI

TINITUA

VICTOIRE

AVERII                        LAHAINA

KEIKILANI



Médecins de garde sur MOOREA
Week end et jours fériés *

Dr BARRAILLE  Dominique Tel : 40 56 27 07 13 - 14 01 - 02

Dr BUONAMINI Sabrina Tel : 40 56 15 55 02 - 03 15 08 - 09

Dr JOUVE Jean - Marc Tel : 40 56 44 63 30 - 31 17 - 18

Dr DUTERTRE-GEVOLDE Tel : 14 27 - 28 22 - 23

Dr PERCHOC Yann Tel : 40 56 47 47 06 - 07 24 - 25

Dr LEJEUNE Augustin Tel : 

Dr GAUDARD Franck Tel : 40 56 44 63 23 - 24 10 - 11

Dr GALLEZOT-GIRARDEAU Tel : 40 56 32 32 16 - 17 03 - 04 29 - 30

Dr BUSSEUIL Brigitte Tel : 40 56 26 19 09 - 10 20 - 21 15 - 16

40 56 30 31
Vini : 87 77 64 64

40 56 18 18
Vini : 87 23 83 94

Jours fériés : la garde commence à partir de 06h00 jusqu'à 06h00 le lendemain
Week-end : la garde commence le samedi à compter de 12h30 jusqu'au dimanche à 06h00

puis du dimanche matin à 06h00 jusqu'au lundi matin à 06h00.
La liste des médecins de garde est consultable sur le site du Conseil de l’Ordre des Médecins
http://www.ordre-medecins-polynesie.com
Il est mis à jour le jeudi de chaque semaine ou la veille des jours fériés.

Chères  lec tr ices ,  chers  lec teurs ,

Nous vous invitons à vous exprimer sur différents
sujets  l iés  à  la  v ie  quot idienne sur  Moorea.
Q ue  ce  s oi t  p our  exp os er  vos  idé es  ou  p our
poser  des  quest ions ,  nous  essaierons ,  dans  
la  mesure  du p o s s i b l e ,  d e  s e r v i r  d ’ i n t e r f a c e
e n t r e  vous  et  les  autor ités compétentes pour 
y répondre  qu’el les  soient  communales  
ou du Pays .

C ourr ier  des  lec teurs    
I N F O  C O N C E P T

BP 99 Maharepa 
98728 Moorea

Emai l : infoconcept@mai l .pf

Nous prendrons en compte que les courriers identifiables
par vos noms, adresse et numéro de téléphone. 
En aucun cas, nous ne pourrions donner crédits à des
lettres anonymes, si toutefois vous ne souhaitez pas que
votre nom apparaisse lors de la publication, signalez-le.
Nous nous réservons le droit de ne pas publier tous propos
diffamatoires, vulgaires ou en dehors de toutes valeurs
morales.     

La Rédaction.

Attent ion

Magazine de MOOREA
Le magazine de tous les résidents

Juillet Août           Septembre    Octobre

Mairie de Moorea 40 55 04 55

Pompiers 18

Caserne de PaoPao 40 56 20 18

Caserne de Nuuroa 40 56 32 70

Police municipale Afareaitu 40 56 36 36

Police municipale Papataoi 40 56 14 10

Gendarmerie 17

Brigade PaoPao 40 55 25 05

Hôpital Afareaitu Urgences 40 56 24 24

Vahine Orama Moorea
Vahine Orama Moorea 87 28 16 86

SOS Suicide
Site : www.sossuicide.pf

40 44 47 67
87 20 25 23

Polynésienne des Eaux
Site : www.polynesiennedeseaux.pf

40 55 07 55
87 79 59 82

EDT
Site : www.edt.pf 40 55 01 55
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